
S. Isidore, confesseur al docteur.
Nuageux dans la matinée — 

Beau l’après-midi
. Maximum ............................... 35

Minimum ............................... 30
Directeur : Gérard FILION FAIS CE QUE DOIS Rédacteur cK«f : Omet HCROUX

"Vou* «va one double minion i première­
ment, le mtuion de corjerve» inuct roue 
héhuge religieui et national : deuxième .-at, 
la mimoo de répandre cet hénu*e J'ajooU 
que c'eit entre droit de garder entre héritage, 
et entre deeou de le répandre."

Soa Exe. Mgr Ildebraado Antoniutti,
délégué apoetolique au Canada
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LE BILL DE MONTREAL EST ADOPTE
PAS DE REFERENDUM

L'Assemblée Législative revient sur ses positions au "nom du progrès de la 
Métropole" — M. Duplessis réprouve la "conduite autocratique et antidé­

mocratique" du Conseil législatif
"LES LIBERAUX EN PORTERONT LA RESPONSABILITE"

(par Pierre LAPORTE)
Québec, 4. — Le bill de Montréal » été 

adopté ce matin. L’Assemblée législative, au 
nom du progrès de la métropole, s’est rendue 
au désir du Conseil législatif et a consenti à 
biffer du projet de loi la clause qui ordonnait 
un referendum sur le mode d’administration de 
la ville et autorisait une consultation populaire 
sur l’opportunité de construire un métro.

“Nous réprouvons la conduite autocratique et 
antidémocratique du Conseil législatif, a dit le 
premier ministre, mais nous croyons qu’il serait 
contraire aux intérêts de Montréal de tuer tout 
le bill en restant irrémédiablement sur nosen

Le dénouement devait fatale­
ment se produire ce matin. M. Du­
plessis s’est levé dès le début de 
fa séance, à 11 heures, pour faire 
la déclaration suivante :

"La ville de Montréal a présenté 
un bill privé de la plus haute im-
Ïiortance. Ce bill a été étudié avec 
e plus grand soin.

"Il y a deux Chambres dans le 
Parlement : l’Assemblée législati­
ve, dont les membres sont élus 
par le peuple et représentent véri­
tablement la population; et le Con­
seil législatif dont les membres 
ne sont pas élus, mais nommés à 
vie. Je n’ai aucune hésitation à dé­
clarer que je suis en faveur de ce 
système de deux Chambres, sur­
tout quand elles veulent toutes les 
deux faire véritablement leur de­
voir.

“Le bill de Montréal groupe plu­
sieurs demandes :

"1. Un effort pour résoudre le 
problème du tramway. Il n’y a 
aucun doute que la population de 
Montréal est en faveur de la muni­
cipalisation du tramway.

“2, Une deuxième clause, très 
importante, donne à la ville de 
Montréal le droit d’imposer, avec 
effet rétroactif, une taxe d’usage. 
Depuis 1935 cette taxe a rappor­
tée plus de $1,000,000 à la métro­
pole et si le bill n’était pas voté 
la ville serait exposée à se faire 
poursuivre devant les tribunaux 
car il,existe un doute sur la léga­
lité de cet impôt. A l’avenir, il 
rapportera au moins $100,000 par 
année à la ville.

3 — Nous autorisons la ville à 
continuer, par un dégrèvement de 
taxes, à i’oeuvre d’un nouvel hôpi­
tal dans l’Est, qui est dû au tra-

positions”.
C’est la firi d’une querelle qui dure depuis 

bientôt une semaine. On sait que le Comité des 
bills privés de l’Assemblée législative a fait 
ajouter au bill de Montréal, il y a une dizaine 
de jours, une clause décrétant un referendum 
pour le 23 octobre sur le système administratif 
de Montréal. Cette clause a été votée par 
l’Assemblée législative, mais le Conseil législatif, 
sur proposition de M. P.-R. DuTremblay, a 
décidé de la rayer. La Chambre basse a refusé, 
hier, de concourir dans cet amendement et le 
Conseil a refusé lui aussi de revenir sur sa décision.

vatl et au dévouement du député 
de Maisonneuve, le Dr J.-F.-A. Ca­
tien.

4 — Il y a aussi un article qui 
montre bien le souci démocrati­
que du gouvernement de l’Union 
nationale, car il ordonne une con­
sultation populaire à Montréal sur 
le mode actuel d’administration.

“La majorité du Conseil législa­
tif, composée de libéraux provin­
ciaux, d’anciens ministres provin­
ciaux et de sénateurs libéraux, a 
décidé de mettre de côté l’opinion 
d’un parti qui a remporté la pres­
que totalité des sièges électoraux 
aux élections de 1948. Un parti 
presque mort, veut imposer ses 
volontés à un parti bien vivant.

"Nous avons fait notre devoir, 
tout notre devoir. Nous réprou­
vons les méthodes autocratiques 
des libéraux dans cette province. 
Nous affirmons que le parti libé­
ral contrecarre les désirs des élus 
du peuple; qu’il défranchise les 
électeurs de Montréal; qu'il affir­
me par son vote que les Mont­
réalais ne sont pas qualifiés pour 
s’occuper de leurs propres affai­
res.

“Ils porteront la responsabilité 
de leur geste, mais je ne crois 
pas que nous serions justifiés de 
mettre de côté tout le bill, qui est 
destiné à assurer le progrès de la 
métropole du Canada.

"Nous laissons à la majorité li­
bérale au Conseil législatif et à 
la minorité pitoyable dans cette 
Chambre de porter devant l’opi­
nion publique le poids de leur 
attitude.”

L’Assemblée législative a en­
suite adopté le bill, tel qu’amendé.

L'Ouest crée un Etat-Major conjoint 
pour prévenir les révoltes à Berlin

Sur le modèle du grand étaf-major allié du temps 
de guerre — Les autorités civiques berlinoises 

participant à son travail
Berlin, 4. (A.P.) — Le comman­

dant du secteur américain de gar­
nison à Berlin, le major-général 
Maxwell Tavlor, révèle que les Al­
liés de l’Ouest ont organisé depuis 
peu un état-major conjoint chargé 
d’organiser la résistance et la ré­
pression en cas de tentative de 
coup d’Etat par les communistes 
en cette ville.

Le général Taylor précise que 
cet état-major anglo-franco-améri­
cain a été constitué sur le même 
modèle que le grand état-major al­
lié du temps de guerre, alors con­
nu sous les initiales anglaises de 
S.H.A.E.F. On n’a encore nomme 
aucun généralissime mais le poste 
est maintenant vacant pour toute 
éventualité.

Au dire du général Taylor, le 
besoin d’un tel organisme militai­
re se faisait sentir depuis long 
temps dans l’ancienne capitale al 
lemande; on s’est déterminé à le 
créer quand les communistes berli­
nois ont récemment précipité leurs 
manoeuvres de propagande et d’or­
ganisation. Les rouges ont particu­
lièrement menacé de profiter d’un 
rassemblement de 500,000 jeunoa 
communistes allemands à Berlin 
pour tenter un coup le main, du 
27 au 30 mai.

Depuis la première nouvelle de 
ce “putsch” projeté, les commu­
nistes ont baissé le ton. Il n’est pas 
maintenant question de leur part 
d’un coup d’Etat mais seulement 
de réunions sportives et culturel­
les dont on profitera pour accé­
lérer la propagande en faveur du 
parti.

Le nouvel état-major conjoint a

compte 15,000 policiers-soldats.
Le général Taylor ajoute que le 

nouvel état-major tiendra ce prin­
temps à l’improviste des manoeu­
vres tactiques à échelle réduite.

Voici un résumé des débuts 
d’hier à l’Assemblée législative et 
au Conseil législatif:

M. Georges Guèvremont

"Le bill No 100, a dit M. Geor­
ges Guèvremont, a été adopté à 
l’unanimité par le comité des 
bills- privés et par l’Assemblée 
législative. Les élus du peu­
ple, ceux qui sont chargés de re­
présenter les opinions des élec­
teurs de la province, ont décidé 
que ce bill devait être adopté tel 
qu’envoyé.

“Le Conseil législatif, qui n’est 
pas élu, qui ne représente pas la 
population, a décidé dans sa sa­
gesse de rayer un des articles les 
plus contentieux de ce projet de 
loi, relatif à la tenue d’un, re­
ferendum sur le mode d’adminis­
tration de Montréal.

"Je crois, dit M. Guèvremont, 
que les élus du peuple doivent 
avoir quelque chose à dire dans 
la solution des problèmes admi­
nistratifs et que leurs décisions 
ne devraient pas être modifiées
Î»ar ceux qui ne représentent pas 
e peuple.

“Le système d’administration 
de Montréal est inique, il a été im­
posé à la métropole; la population 
est prête à le battre, si on lui 
donne l’occasion de se prononcer 
par un referendum. Le conseil 
municipal est composé de quel­
ques élus du peuple et d’un grand 
nombre de personnes nommées 
par des corps parfois peu repré­
sentatifs, dont le vote peut en cer­
taines circonstances annuler celui 
de ceux qui ont dû affronter 
l’élection.

Je propose donc, secondé par 
le député de Montréal-Sainte-Marie 
(M. Aimé Gendron):

sera beaucoup trop tôt au mois 
d’octobre pour consulter la popu- 
■iation. Les experts ne sauront pas 
encore à quoi s’en tenir à ce sujet 
à cette date.

S

L'Anglais 
travaillera 
mieux avec 

cette machine 
américaine

Quand la crèche manque de foin

A Québec et 
ailleurs

par François ZALLONI
QUATORZIEMI ARTICLE

Dsns quell* mesure les employés civils de la province 
peuvent-ils améliorer leur sort ?

Ils sa la demandent tous, mais non sans pessimisme. Car 
les fonctionnaires ont tenté à plusieurs reprises d'obtenir un 
traitement plus humain. Leurs démarches ont connu des 
échecs, plus ou moins retentissants.

Le gouvernement, dans son omnipotence, leur a donné 
tout juste de quoi rallumer la flamme de l’espoir : “Nous con­
naissons votre cas : il sera bientôt réglé” !

Mais l’aube de ce jour ne point# pas encore è l'horixon. 
Les fonctionnaires sont toujours dans la nuit. Quelques-uns 
attendent encore. La plupart so sont endormis — vaincus, 
déçus.

Ce que l'on voit ici est une partie seulement d'un gigantesque "exca- 
vetqpr" de mine, d'un poids total de 455 tonnes, qui vient d'arriver 
d^s Etats-Unis en Grande-Bretagne. Il a fallu 50 camions pour en trans­
porter les divers morceaux, du port de débarquement jusqu'au site 
définitif de travail de cette énorme machine; et des équipes de sou- 

| deurs ont travaillé jour et nuit pendant deux semaines è rassembler

M. Maurice'Duplessis
“11 s'agit, dit le, premier minis­

tre, d’un bill privé présenté par le
député de Montréal Ste-Anne (M ) (|UÎ parce qu-ji, ont hâte, i même les secours du Plan Marshall, d'avoirFrank Hanley). Le projet a été 
étudié avec soin; pas un bill n’a 
reçu autant d’attention, ni suscité 
plus d’étude que celui-là. Nous 
avons été heureux de le faire, car 
travailler pour Montréal, c’est tra­
vailler à la prospérité de la provin­
ce et du pays.

“Au comité, chacun a pu expri 
mer librement son opinion. A la 
suite de cet échange de vues, il a 
été décidé-d’inclure dans le bill 
une clause essentiellement démo 
cratique; consulter le peuple sur le 
régime actuel d’administration.

“Je n’ai pas à me prononcer 
sur l'administration de Montréal; 
ce n'est pas de ma compétence. 
En 1941, j'ai combattu ce régime 
en Chambre, parce qu’il a été im­
posé d'une manière autocratique 
et antidémocratique. J’ai reçu des 
plaintes nombreuses et sérieuses

(suite à la deuxième page)

et consolider te bâti. Les Anglais ne travaillent avec tant d'énergie 
que pi 
rétabli leur économie nationale an point de pouvoir se passer de 

l'aide américaine.

Décès d'un grand 
savant chez les 
Noirs américains

Burlington, Caroline du Nord, 4 
(C.P.) — Aujourd’hui a eu beu 
l’inhumation d’un éminent méde­
cin noir américain, le Dr Charles 
Drew, qui était un diplômé de 
l'université McGill. Le Dr Drew 
avait reçu en 1943

CONGRES NATIONAL 
DE L'A.C.E.L.F.
AU MOIS DE MAI

L’Association canadienne des
éducateurs de langue française
tiendra son troisième congrès à
Montréal du 18 au 21 mai pro-

T. ‘mAUamo I ch8in Récemment, le comité gêné la meaaine !ral réunl sous prési<lence d,
Mgr Alphonse Marie Parent, vice 
recteur de l’Univeisité Laval et 
président de l’association, fixait le

SDinvarn décernée chaoue année ral réüni sou* la Pré»id«™e <1« smngarn, oecerme enaqui année MlJI, Alnhra-.QO.Mnrie Purent vire.
à la réalisation du plus grand mé

Le sergent Guérin 
sur (a piste des ** 
complices d'un vol

On s’attend que le directeur Al
Qu’un message soit envoyé au ^rt Langlois, du service de la pe, _________________ ____ lice, renne cet anres-rmnt sa nén-

M. Jules Hone fait 
officier du Mérite 
touristique

_. . * i. j » o de loi au Comité des bills privés,
Les représentants de la Société ^it le chef de l’opposition, j’ai 

nationale des chemins de fer fran- j déclaré qu’il n’est pas opportun 
çais ont donné hier wir une ma* de tenir cette année un referen 
gmfique reception à 1 hôtel Wind- sur je mode d’administration
c?rv** \ 1 */v/v/»a c-i rvr» /ta la T'/xmicn rl’imn j * < ' i _____■ _ ^ : 

Conseil législatif pour l’informer;
’’Que l’Assemblée législative re­

fuse d’accepter l’amendement 14 
que le Conseil législatif a apporté 
au bill no 100 intitulé “Loi modi­
fiant la charte de la Cité de 
Montréal”, et par lequel amende­
ment l’article 66 dudit bill est 
biffé; ce refus de concourir est 
basé sur les raisons suivantes;

a) Parce que les referendums 
mentionnés audit article 66 de 
ladite loi sont conformes à l’exer­
cice des droits démocratiques;

b) Parce qu’il s’agit, dans ledit 
article 66 biffé par le Conseil légis­
latif, de prérogatives démocrati­
ques et populaires qui relèvent de 
l’Assemblée législative.

M. George Marier
“Lors de la discussion du projet

sor à l’occasion de la remise d’une 
décoration à M. Jules Hone, en 
reconnaissance des services qu’ii 
a rendus à la France. Le délégué 
du commissaire général du touris­
me de France en Amérique, M. 
Philippe de Croisset, a remis à M. 
Hone l’insigne gui le crée officier 
du Mérite touristique. Parmi les 
nombreuses personnalités qui as­
sistaient à la réception, on remar­
quait le consul général de France 
à Montréal, M. Ernest Triât; M. 
C. Mouries, directeur et agent gé­
néral ■ d’Air-France à Montréal; M. 
J.-B. Verlot, représentant général 
en Amérique du Nord des Che­
mins de fer français; M. Pierre 
Gabard, consul de France à Mont­
réal: Mgr Olivier Maurault, rec­
teur de l’Université de Montréal 
ainsi que plusieurs représentants 
des chemins de fer canadiens.

Un bambin tué en 
tombant d'un camion

Un bambin de 8 ans, Roger Ro­

de Montréal, je maintiens cette 
manière de voir.

“Le bill no 100 se compose de 
deux parties: la première, fort im­
portante, prévoit la création d’une 
commission de transport et la 
municipalisation du tramway; la 
deuxième, secondaire, ordonne un 
referendum sur le mode d’adminis­
tration et autorise une consulta­
tion populaire sur l’opportunité de 
construire un métro.

Municipaliser le tramway, c’est

lice, rende cet après-midi, sa déci 
sion concernant le renvoi du ser­
gent-détective Léopold Guérin, en 
charge de la brigade préposée aux 
vols à main armée. Le directeur 
doit tenir compte, apprend-on de 
bonne source, du dossier impecca 
ble de cet officier avant de ren­
dre jugement sur l’acte ^’accusa 
tion porté contre lui.

On se souvient que le cas du ser­
gent Guérin a été porté samedi 
dernier devant le bureau de disci 
pline de la police, présidé par le 
directeur-adjoint Bélanger, et qu’à 
la suite de l’accusation de tentati 
ve de corruption une décision de 
suspension avait été prise contre 
lui.

rite accomplie par un membre de 
sa race -

Un pionnier dans l’étude du ! ‘hèm* dM étud(’s. du congrès: cul- 
plasma sanguin, le Dr Drew était ture française, richesse canadien- 
à ce moment directeur du servi- ne- 
ce de transfusion du sang pour la 
ville de New-Vork et s’était illus­
tré en fournissant continuelle 
ment la Grande-Bretagne en plas­
ma pendant la période de la blitz­
krieg.

Il a perdu la vie dans un acci­
dent de la route, pour s’être en­
dormi à son volant pendant qu’il 
se rendait, avec quatre confrères, 
noirs comme lui, qui furent seule­
ment blessés, à une réunion scien­
tifique. Le Dr Drew état âgé de 45 
ans.

UN DEPOT DE 
$500 POUR ALLER 
AUX ETATS-UNIS !

Toronto. 4. (C.P.) — On craint 
les “mauvais effets” que pourrait 
avoir, sur les voyages aux Etats 
Unis, un changement que nos voi­
sins se proposent d’apporter à 
leurs lois d’immigration, change­
ment selon lequel les étrangers se­
raient obligés de faiae un dépôt de 
$500 pour assurer leur départ à la 
date fixée.

Cette crainte a été exprimée 
hier, à Toronto, par les représen 

j tanta des compagnies maritimes et

Il s'agit là d’un congrès vrai­
ment national et qui groupera les 
représentants de tous les degrés 
de l'enseignement.

Voici les grandes lignes du pro­
gramme: messe solennelle d’ou­
verture à la* Basilique de Montréal 
avec sermon sur l’apport de la cul­
ture française à la vie religieuse; 
dans l’après-midi, conférence dans 
le grand amphithéâtre de l’univer­
sité de Montréal sur la contribu­
tion apportée par la culture fran­
çaise à la vie intellectuelle et so­
ciale du Canada; le vendredi, sé­
ances d’études; le samedi après- 
midi: rapports, voeux et communi­
cations.

Le congrès se terminera par un 
grand banquet. Le comité du con 
grès a ses bureaux à 117 ouest, 
rue Ste-Catherine, à Montréal.

LE CONSEIL GENIRAL

En janvier 1946, le Conseil géné­
ral des employés civils adressait 
un mémoire au premier ministre 
pour lui recommander une hausse 
générale des salaires. Elle aurait 
été de 25, 15, 10 et 5 pour cent, 
selon l’importance du traitement. 
Elle aurait profité surtout aux pe­
tits salariés.

Le plan a été rejeté, mais les 
autorités ont haussé quelques trai­
tements, pour la forme.

En août 1947, le Conseil reve­
nait à la charge et sollicitait des 
augmentations pour ceux que l’on 
avait oubliés, lors de la première 
distribution.

Voici la réponse de M. Durées 
sis : "Dis notre arrivée au pou­
voir, à la fin de 1944, nous nous 
sommes occupés de faire tout ce 
qui était raisonnablement possible 
pour améliorer les conditions de 
travail du personnel du service 
civil.

“Il s'agit d’un travail d’autant 
plus compliqué et d'autant plus 
difficile que cette question im­
portante a été, pendant nombre 
d’années, négligée par Us gouver­
nements soi-disant libéraux et que 
les impôts fédéraux sont quasi 
ruineux."

I,e premier ministre rappelle la 
levée d'un certain Impôt sur le 
revenu, établi par son prédéces­
seur, et il en profite pour lancer 
diverses accusations contre M. 
Godbout H termine sa lettre dans 
les termes suivants :

"Les emplogés civils peuvent 
être convaincus que U gouverne­
ment que i’ai l'honneur de diri­
ger désire sincèrement faire tout 
ce qui est raisonnait Urnent possi­
ble pour que pleine et entière 
justice soit rendue au personnel 
du service civil de la province."

Voilà tout. Ce sont des promes­
ses. Il n'y a rien de définitif, rien 
de constructif.

En 1948. les fonctionnaires de­
mandaient encore une augmenta­
tion générale : rien n’est arrivé.

11 y à quelques mois, ils récla­
maient l'établissement d'un boni, 
basé sur l'indice du coût de la vie ; 
le boni a été refusé.

tn somme. Il est clelr que les 
autorités provinciales ne veulent 
pas augmenter les salaires, en 
bloc.

AILLEURS OUI I

Pourtant, la chose se pratique 
couramment . . . ailleurs.

Nous ne possédons pas de chif­
fres récents. Mais, dès 1948, plu­
sieurs administrations admettaient 
que la hausse du coût de la via 
devait se traduire par une majora­
tion des traitements. Elles agis­
saient en conséquence.

Ainsi, les employés de l'F.tat de 
New-York recevaient une augmen­
tation de 15, 10 et 5 pour cent, 
dont bénéficiaient surtout les pe­
tits salariés

Ceux de l'Indiana connaissaient 
une hausse de salaire de $25 par 
mois.

A Détroit, on accordait une 
augmentation générale de $225 
par an.

Au Saskatchewan, les employés 
de la province recevaient un boni 
basé sur l'indice du coût de la 
vie. Ce boni est de $1 chaque fois 
que l’indice dépasse d’un point le 
chiffre de 140 (11 varie actuelle­
ment autour de 165).

A OTTAWA

Toujours en 1948, les employé* 
Inférieurs du gouvernement fédé­
ral touchaient une augmentation 
mensuelle d'environ $15.

(suite à la deuxième page)

v,_j,.u. • j j des autres compagnies de trans-
‘l jbord <ï.ue d“ port. Ce dépôt serait impossible 

versement d un pot-de-vin de $25 I touristes canadiens qui se ren-
à un employé du service d’identifi­
cation. Le sergent Guérin aurait 
voulu obtenir de cette manière 
pour un résidant de Longueuil cer­
tains documents nécessaires pour 
lui faire obtenir un emploi dans les 
rangs du fonctionnarisme munici­
pal.

s’attaquer à un problème très con- à l’escouade certains renseigne- 
sidérable. L’Assemblée législative, ; ments insuffisants pour faire arrr- 
en autorisant Montréal à aller de j ter les auteurs du vol. Le délateur 
l’avant, fait confiance à l'adminis-1 dénonçait ses complices à la con

draient dans n'importe quel pays 
du monde en passant par les Etats- 
Unis, et on ne prévoit aucune ex 
ception.

La proposition est contenue dans 
le U.S. Federal Register du 29 
mars dernier. M Watson B. Miller, 
commissaire de l’immigration et de 

Un informateur officieux nous j Ja naturalisation, note que toutes 
apprend le fond de 1 histoire. L'ob-: les opinions en cette matière doi- 
tention de tels documents au ivent,étre reçues au plus tard le 11 
moyen d’un pot-de-vin n'était avnl- °n. rapporte que les grandes 
qu'une manoeuvre pour éclaicir cr)rnpagnies maritimes de New- 
l’affaire du vol de $30,000 à la bi-1 yor* font enregistrer une protesta- 
jouterie Bellemare.

Un complice était venu donner

Marshall demande lui-même que le Plan 
ne soi! pas prolongé au delà de 1952

Afin de pousser l'Europe à ne pas ralentir ses propres efforts — 
Mais rl ne faut pas non plus réduire indûment l'aide apportée

à l'Ancien Continent

tion.

tration municipale
“J’ai déjà déclaré, par ailleurs, 

que ce n’est pas le temps de tenir 
un referendum sur le mode d’ad­
ministration, alors même que cette 
administration s’apprête à munici- 
paliser une très importante entre­
prise.

“Cette Chambre sait que j’ai fait 
partie pendant sept ans de la pré­
sente administration municipale 
J’y représentais le Montreal Board 
of Trade", qui m’avait nommé.

dition d’obtenir un emploi dans la 
police. Le sergent Guérin aurait 
imaginé cette stratégie pour met 
tre son homme en confiance, per

M. l'abbé W. Gcrvois 
curé de Saint-Pierre 
de Joliette

-toilette, 4 (D.N.C.) — Son Exc. 
Mgr J.-A. Papineau annonce la no-

suadé par ailleurs qu’il n’avait pas rriination de M I abbé Wilfrid Ger-

constitué sans délai quatre sec-> billard dont parentSi M, et;™ is ie me suis toujours efforcé 
lions principales : 1 une réunit les Mme Léopold Robillard. demeurent d„ rcoréscr conseillers politiques des gouver- i c.i_, ^..,1.1—. —ne repn.aer
neurs de secteurs alliés, deux au­
tres dirigent le travail de contre- 
espionnage et de lutte psycholo­
gique et la dernière groupe les 
unités de combat et de police, au 
nombre de 7.500 hommes.

Les autorités civiles de Berlin- 
ouest, y compris le chef de police 
Johannes Stumm, participent au 
travail de ces quatre sections. 
Stumm a sous ses ordres 9,000 po

à Saint-Cuthbert, près de Berthier, 
a perdu la vie hier après-midi alors 
qu’il revenait de l’école en camion.

Le jeune Robillard était assis à 
l'arrière du véhicule, et, selon le 
rapport de la police, serait tombé 
sur la chaussée en perdant l’équi­
libre. La mort a été instantanée.

Un médecin constata la mort, 
et le corps de la victime a été 
conduit à la morgue de Berthier. 
où il y aura enquête du coroner

représenter toute la population 
de Montréal et je puis dire que 
tous les autres conseillers nommés, 
ceux de la classe “C", ont fait de 
même.

‘TJn jour viendra, à mon avis, 
où il faudra tenir un referendum 
sur l’administration de Montréal

les qualifications pour être admis 
à son examen.

Le seul tort de Guérin semble 
de n’avoir pas consulté ses chefs 
avant de lemer pareille manoeu 
vre.

Notons que la décision du direc 
leur Langlois peut amender la re­
commandation du bureau discipli­
naire, et que cette décision elle

vais à la cure de Saint Pierre de

Washington, 4 (A.P.) — L’ex 
secrétaire américain d’Etat, le gé­
néral George Marshall, demande 
aujourd'hui que l’on ne cherche 
pas à réduire plus qu’ils le sont 
déjà les crédits alloués au plan 
qui porte son nom mais qu’on 
n’en prolonge pas non plus l’sp- 
plication au delà de la «late fixée 
du 30 juin 1952.

Le général estime qu’en main­
tenant cette condition en vigueur, 
l’administration américaine force­
ra les nations et les gouvernants 
européens à prolonger leurs of- 
forts ardus pour en arriver à se 
dispenser entièrement de l’aide de 
Washington vers le moment dési­
gné pour son interruption.

C'est à l'occasion du 2e anni­
versaire de mise en application 
du Plan Marshall, 
rer 4, que le général a

Première conversion 
marquante de 
l'Année sainte

Cité Vaticane. 4 (Reuter). — Le 
Vatican fait connaître aujourd’hui 
la conversion la plus notable qui 
se soit encore produite dans le 
monde catholique depuis le début 
de l’Année sainte II s'agit de celle 
de la princesse Marie-Thérèse de 
Battenberg, grand-duchesse de 

| Vaeziani, citoyenne française à 
| titre honorifinue et veuve d’un an 
cien haut dignitaire de la cour

Promotions 
au service 
des incendies

Sur la recommandation du chef 
Raymond Paré, directeur du ser­
vice de* Incendies, l« Comité exé­
cutif de la cité de Montréal a hier 
matin ratifié les promotions de dix 
membre* de ce service. Deux lieu 
tenants grade 1 deviennent capi ; d'Espagne. Son bantême a eu lieu 
laines: quatre lieutenant* grade 2 dang ]a chapelle du Gesù. à Rome

Joliette. Il remplace Mgr Odon ces avis devant un groupe d'ad

•shall qui doit en du ( sont promus au rang de lieutenants 
le général a forirgilé j J|rade 1, et quatre pompiers sont

Archambault, p.d , décédé la se­
maine dernière

Le nouveau curé de Saint-Pierre 
est. le curé-fondateur de la nou­
velle paroisse St-Jean Baptiste de 
Joliette. Il est originaire de Ber 
thier et fit ses études classiques 
au Séminaire de Joliette Après

même doit recevoir l’approbation quelques années d’études a l'Uni- 
du comité exécutif pour être effi 'eraité Laval de Québec, il fut 
cace. pendant nombre d’années profes

Pendant ce temps, ie lieutenant seur au Séminaire de Joliette 
détective Roméo Longpré occupe M. l’abbé Gervais est le frère de 
provisoirement la fonction de chef Mgr Irénée Gervais. principal de 
de l'escouade préposée aux vols à l’Ecole normale de Joliette II 1

Je prétends que ce temps n’est pas main armée. Il possède une vaste aussi de nombreux parents à Ber
venu. Quand on veut municipaliser 
le tramwav, on ne met pas en dou 
te .a vie de ceux qui vont munici

ministrateurs du Plan II affirme 
que ce système de secours écono­
miques à l’Europe a procuré tous 
les résultats attendus Jusqu’ici.

A ses auditeurs, le général a 
rappelé que. pour ne pa* se trou­
ver sur un champ de bataille, 
ils n’en sont pas moins aux pri­
ses avec un ennemi aussi dange­
reux que tous ceux que lea Etat*- 
Unis ont déjà affrontés et qui ne 
reculera devant aucun moyen de 
lutte.

"Ne vous y trompez pas, ajoute-1 
t-H; le combat est maintenant en-J 
gagé pour tout de bon entre eux ;

levés au grade de lieutenants 
grade 2.

Deviennent capitaines les lieu­
tenants Damase Potvin, du poste 
no 25, et Henri Lesage, du poste 
no 14.

maison-mère de l’Ordre des Jésui
tes.

Lafortune, du poste no 8. et J 
Aimé I-etendre, du poste no 45

Les pompier*
ste

J.-Emile Etienne 
du po»le no 7, Joseph Dépôt, du 

Sont promus lieutenants grade 1 ! poste no 44. Wilfrid Bonin, du pos 
les lieutenant* Chriatopher Mac j te no 12, et Victor Cummln», du 
Connel, du poste no 25, Georges ! poste no 10 passent au rang de 
Longpré, du poste no 4, George* lieutenanU grade 2.

liciers municipaux, qui contrôlent 
une population totale de 2.200,000 I rant la journée 
habitants pour les trois secteurs le détective Jules Arsenault, de 
ogeidentaux. En face d eux, le aec- ; la Sûreté provinciale, a fait les 
teur russe, avec 1,000,000 d’àmes, constatation1 ^

du district, le Dr G. Gervais, du Pa •ser- * .“Voilà pourquoi 3 approuve 1 at­
titude prise par le Conseil législa­
tif.

"Ou»-* au métro, je crois qu’il

expérience, et est reconnu comme 
un des meilleurs limiers de la po 
lice municipale.

Notons pour terminer que la 
consternation a été générale par­
mi les officiera de police à la 
nouvelle de la suspension de Gué­
rin.

thier. ! et noua. Une victoire d*n* le do-
M. l’abbé R or h Majoau. curéfon- maine économique noua est aussi

dateur de Rémigny (Témiscamin 
sue), prendra charge de la parois­
se Saint-Jean Baptiste La paroisse 
que dirigeait M l’abbé Majeau se 
compose de colons venant pour la [ 
plupart de la région de Joliette 1

importante qu'un succès sur le 
terrain militaire. On peut même 
affirmer que tous nos sacrifices 
du passé en soldats auront été 
inutiles »i le Pl«n n’atteint oas 
ses buts dan* le temp* fixé."

EN 4« FACE, PREMIER-MONTREAL

QUE DEVIENT LE PARTI 
LIBERAL PROVINCIAL?

LAURENDEAU
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Quand la crèche manque de foin
(suite de la 1ère page)

Pourtant, co» dono-lè étoiont (ol 
>ontj mioux rémunéré» quo no» 
fonetionnairo» provinciaux.

A Ottawa, la Fédération du ser­
vice civil du Canada prétend que 
ses membres gagnent en moyenne 
$2,122 par an — et elle demande 
actuellement une augmentation 
générale de $360 qui, seule, dit- 
elle, pourrait hausser les traite­
ments à un niveau égal à celui du 
coût de la vie.

QUELQUES ARGUMENTS
I

Les mêmes fonctionnaires pu | 
bliaient, «n septembre 1948. une 
brochure qui informait le public 
de la nécessité d'établir on boni 
de vie chère.

Certains de leurs arguments va­
lent la peine d'être notés. Ils ser­
vent également les employés pro­
vinciaux :

1) Le dollar ddujourd hui ue 
vaut que 60 cents d’avant-guerre 
(vérité mise en lumière tl y a 
quelques jours). ■

2) Les traitements du gouverne­
ment fédéral sont toujours infé­
rieurs à ceux de l'industrie. Le 
salaire moyen des employés du 
Pacifique Canadien dépasse $2,750 
par an (une augmentation de 78% 
jttir 1939).

Dans l'industrie manufacturière, 
le taux des salaires a augmenté 
de 85%. Dans la coupe du bois, 
l’augmentation a été de 96%.

Les salaires moyens payés dans 
l'industrie sont, actuellement, de 
80% plus élevés qu’en 1939

3) Les traitements actuels sont 
trop bas pour assurer un standard 
mintmwn de vie. Tl faut $2,670 
pour équilibrer le budget de strict 
minimum d'une famille moyenne 
de 6 personnes.

4) S’il y a hausse des prix. Im 
fonctionnaires ne doivent pas en 
porter le fardeau, alors que d’au­
tres groupes sont en mesure de 
se procurer des augmentations es­
sentielles de salaires et de reve­
nus.

5) L’établissement d’un boni de 
vie chère (de $46.30 par mois), 
variable avec l’indice du coût de 
la nie, est une nécessité qui s’im­
pose pour protéger le pouvoir 
d’achat et le standard de vie des 
fonctionnaires.

M. SX-LAURENT

M. Saint-l^urent a jugé pré­
férable de ne pas accorder de boni 
de vie chère dont l’usage, a-t-il

dit, s’il devient trop répandu, pro­
voquera une nouvelle hausse des 
prix. Le premier ministre a déci­
dé, cependant, d’augmenter le sa­
laire de base d’environ 10%, 
afin de le rapprocher de celui qui 
est versé dans l'industrie.

Quelques mois plus tard, lors de 
la conférence annuelle de la “Civil 
Service Assembly (of United States 
and Canada)’’, l’assistant sous-mi­
nistre canadien des Fiqances, M. 
Robert S. Bryce, expliquait en ces 
termes la décision d’Ottawa:

“Nous avons cru, disait-il, qu'en 
ce moment, la meilleure manière 
d’ajuster les salaires n’est pas de 
les considérer en rapport avec l’in­
dice du coût de la vie, mais de 
les comparer à ceux que Von paie 
dans l’industrie privée.”

# * *
En ce qui concerne les employés 

de la province, ceux-ci ne deman­
dent qu’une seule chose: l'aug­
mentation générale de leurs traite 
ments — sous une forme ou sous 
une autre !

us savent très bien que la prati­
que est courante dans la plupart 
des administrations. Ils ne veulent 
plus que le gouvernement accorde 
ses faveurs uniquement à des 
groupes choisis.

Ils souhaitent, finalement, que 
la province imite les étrangers — 
si elle refuse de donner l'exemple.

¥ ¥ ¥
DEMAIN :
"Que le» mécontent* déguerpis­
sent !

JmiJ»!

PROTESTATION CONTRE LA TAXE DE VENTE A 
FREDERICTON — De nombreu»»» localité» du Nou- 
veau-Brunswick avaient envoyé de» délégation» fi­
gurer parmi cette foule de 2,000 perionne» quu l’on 
voit ici, é Fredericton, protester contre le nouvelle

taxe de vent» que propose d'instituer le trésorier de 
cette province. Tous le» auditeurs sont demeurés I 
calmes et patients, malgré la pluie, pour entendre 
une trentaine d'orateurs déblatérer contre cette
texe. (Photo C.P.)

Avis de décès
CATIEN. — A Montréal. le 2 

avril 1950, i l ige de 51 ans, est 
décédée Gabrielle Miller, épouse 
du Dr Romuald Gatien. Les funé­
railles auront lieu mercredi le 5 
courant. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, 266 carré St-Louis, 
A 9h. 15, pour se rendre à l’église 
St-Louis de France, où le service 
sera célébré è 9h. 30, et de U au 
cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

OLIVIER. — A Montréal, le 1er 
avril 1950, à l’âge de 64 ans, est 
décédé M. l’abbé Joseph-Léopold 
Olivier, curé de la paroisse de Ste- 
Cécile, fils d’Alfred Olivier et de 
Julie Bonin, décédés. La transla­
tion des restes aura lieu mardi 
soir à 8 heures du presbytère de 
Ste-Céeile, no 215 rue de Castel­
nau, pour se rendre à l’église, où 
le service sera célébré à 9h., mer­
credi, et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

aCHKTEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
IM •»♦, St*-Cath*rin« Kcuntsi

I» Jeudi
Livraison partout directe­

ment de notre serre- c.B.L.P.
cbsude. 12 h U

PL. 1786-1717 U h. M

10% d'gscompt-e 
oux communautés religieuses.

Les écrivains 
pour la jeunesse

L’Association des Ecrivains pour 
la Jeunesse tenait récemment sa 
sixième réunion mensuelle, dans 

) la salle des Cours de la Bibliothè­
que Municipale.

Parmi les personnes présentes, 
se trouvaient Mlle Jeanne Daigle, 
de St-Hyacinthe; Mme Jeanne Gri­
sé Allard; Mme Daniel Lareau,

! l’épouse du gérant général des 
“Editions Jeunesse”: Mme Giroux, 
de la Bibliothèque pour enfants 

1 d’Hochelaga; Mlle St-Pierre, de la 
Bibliothèque pour enfants, à la 
Municipale; M. Bergeron, qui don­
ne des cours de stylistique fran 
çaise, sous les auspices de l’Asso­
ciation des Ecrivains pour la Jeu 
nesse, ainsi que Mme Bergeron; 
Mlle Louise Marchand, secrétaire 
de l’Association; Mlle Fernande 
Crevier et d’autres.

Mlle Béatrice Clément, la prési­
dente de ce mouvement de coopé 
ration chez nos écrivains, après 
un clair exposé des problèmes à 
résoudre et des projets en cours 
dans leur Association, fit la pré­
sentation du conférencier : M. Ar 
thur St-Pierre, directenr de la Fa­
culté de Sociologie, i l’Universi­
té de Montréal.

M. St-Pierre avait intitulé sa cau­
serie ; “Les Lectures d’un Ancien 
Petit Garçon” et, avec une verve, 
un humour qui ne se démentit pas 
un instant, il nous fit le récit de la 
“base culturelle” de cet ancien pe­
tit garçon, obligé par la force des 
choses à puiser ses lectures â d’é­
tranges sources. Dévorant pèle mê­
le : “Les Aventures de Rocambole”,
“Les Devoirs du Chrétien", "Le 
Chemin des Larmes”, les Biogra­
phies des grands classiques fran­
çais, “Le Petit Bossu”, etc., etc., 
notre petit garçon n’eut jamais la 
chance de Tire ce qui convenait 
vraiment “à un petit garçon”. Cette 
fine causerie de M. St-Pierre, nous 
parut trop courte à notre gré.

La réunion se termina par l’an 
nonce d’une assemblée générale, le 
21 mai, des membres et amis de 
l’Association, comprenant messe et 
déjeuner au Gesu, sous la prési­
dence d’honneur de l’Honorable 
Orner Côté. Puis, après quelques 
invocations à Notre-Dame de-Lies- 
se, patronne de l’Association, l’as- 
semolée fut dissoute.

On développera 200,000 c.v. sur la 
riviere Peribonka - Loyer et royauté
L'Assemblée législative étudie une demande de l'Alumi- 
num Co. - Travaux de $70,000,000 - Loyer de $15,000 

par année, plus une royauté de 90c du c.v.

"LE DEVOIR" présente

EUROPE
Croisière touristique evec pèle- 
rineges i ROME, LOURDES, LI­
SIEUX i l’occasion de TANNEE 
SAINTE AUDIENCE du SAINT- 
PERE.

Renia la direction tic
M. l'abbé Paul Lachapelle,

aumânter «lu Collège Marie 
de France, Montréal.

DEPART : le 26 juillet 
RETOUR ; le 15 septembre 
#1047.00 — 52 JOURSmm

B.-* TVK< OTTK Jute* DF&MAHAIS
prfeJdent aocr. exécutif

lîtl metianinr, Imm. I»om. Square, 
1010, rue Ste*l'ai hrrine. Montréal, 

téléphoné. Plateau Ü073

Petites Annonces
A VENDRE

Bal.ucr de marckandiara aèche» d» 
magaaln dr coupons à rendre S'adres­
ser S 10158 Chambord. Montréal Tél 
ni'pont 7283.

CHAMBRE A LOUER
Chambr» enaolelllée. pour Jeune (tlla 

distinguée, gen» tranquille» eau chaude. 
FR 5.108 6-4-50

Outremont, grande chambre bleu 
meublée, bon chss-aol pour peraonne 
distinguée, appt moderne, «eroce de 
1 encenseur, privilège de cuisine al dé­
sirée. CH. 6161

REPRESENTANTS DEMANDES
RcpréAMitant* demandé* dana tou têtepi

localité* de* province» Québec et On- 
i tarlo. 10,000 article* de première né- 
; coMlté Ecrire **1/Agence de mon Pay»"? 
cate 574, Place d’Arme*. Montréal.

LEI PFMJUNAliFS EN El ROPI. 
I DU JOURNAl

LE DEVOIR
434, rue Noire-Dame e*l, 

Slontréal, que.

NOM

ADRFBS*

TELFFHONK

IIF.MANDK D* RENSEIGNEMENTS 
7

TARIF

Annonces classifiées 
Te Devoir" - BEIair 3361

430-4Ô4 Notrs-Dams est
iGomtrmLdes priser jusqu S iD n. 

a m pour le Jour même Pour le 
samedi lusqu's * h la vendredi 
précédent I
1 cent le mot; iSo minimum romp, 

tant Annonces facturées U»c le 
mot. minimum 40c 

Ann mees seml-redette, (caractère, 
de dllferenies grosseurs ou Inden- 
téee. etc ) Tarif fourni sur de­
mande (Variant de Re S 5o la 
ligne mesure agate — 14 ligue» au 
pouoè sur une col I eelon le nom­
bre d'insertions

Naissances services, service, annl- 
rvrsalrea grami-messes. remercie 
ment* pour condoléance, etc 
2 cenia le mot minimum 53 renia 

Fiançailles oroc usina mariages. 2 ------ . ----- ------------- tirt lin-•enta le mot minimum 
ilertinn.

Quçbec, 4, (D.N.C.) — L’Assem­
blée législative a commencé hier 
l’étude de PAluminum Co. of 
Canada pour harnacher une partie 
des pouvoirs d'eau de la rivière 
Péribonka. Il s’agit d’un développe-1 
ment initial de 200,000 c.-v., qui | 
pourra aller jusqu’à 400,000 c.-v., ! 
avec le temps. L’ensemble des tra­
vaux (construction d’un barrage, 
aménagement de turbines, etc.) 
coûtera $70,000,000, dont une par­
tie. $15,000,000 seront dépensés 
dès que la loi aura été sanctionnée.

C’est le premier ministre, l’hon. 
Maurice Duplessis, qui a expliqué 
le projet de loi en Chambre. Il a 
rappelé qu'une délégation de Chi­
coutimi et de la région est allée 
le rencontrer pour lui demander 
de faire quelque chose pour en­
rayer le chômage dans ce coin de 
la province, ou il sévit à un degré 
assez alarmant. On nous avait de­
mandé, dit M. Duplessis, de forcer 
la compagnie à entreprendre la 
construetion de barrages. Nous 
avons- répondu qu’il n’appartient 
pas au gouvernement de prendre 
de telles initiatives.

Plus tard les autorités de la 
compagnie sont venues nous voir 
pour obtenir permission de déve­
lopper des pouvoirs d’eau sur la 
rivière Péribonka. L'électricité pro­
venant de cette source, nous ont- 
elles déclaré, est nécessaire pour 
que nous remplissions nos contrats.

On nous demande de harnacher 
la Péribonka à la hauteur de la 
Chute du diable. On pourrait ob­
tenir environ 200,000 c.-v., à cel 
endroit. D'autres pouvoirs d'eau en 
amont de cette chute pourraient 
fournir un autre 200,000 c.-v. Nous 
avons consenti à leur accorder la 
permission demandée aux con­
ditions suivantes' un bail de 25 
ans, renouvelable pour un autre 
25 ans; $5,000 à la signature du 
contrat, plus un loyer de $15,000 
par année, auquel s’ajoutera une 
royauté de $0.90 du cheval-vapeur 
développé pour les 10 premières 
années et de $1.00 du c.-v„ après
10 ans. Pour toute la durée du 
deuxième bail de 25 ans, le cas 
échéant, la royauté pourra être 
portée à S1.25 le c.-v,

La compagnie devra augmenter 
son personnel de 200 employés à 
Arvida et elle obtient en même 
temps une option de 10 ans pour 
développer les 200.000 C.V. situés 
en amont de la Chute du Diable.

M. Duplessis a dit que l’Alumi- 
num n’a actuellement qu’un sur­
plus de 15,000 C.V., ce qui est in­
suffisant. Il a ajouté que les tra­
vaux coûteront $70,000.000 dont 
$10.000,000 seront dépensés dès le 
début.

Il est entendu, dit le premier mi- 
nnistre, que PAluminum ne devra 
pas agrandir son usine, car elle 
transforme une matière première, 
la bauxite, qui ne vient pas de la 
province, mais de la Guyanne an­
glaise, l’électricité de la province, 
dit-il, doit servir d’abord à dé­
velopper tes ressources de la pro­
vince, d’autant plus qu'un C.V.,. j 
vapeur emploie 3 hommes quand !
11 transforme do la bauxite, tandis ; 
qu’il peut en employer jusqu'à 12 
en développant d'autres ressour­
ces que nous avons chez nous

M. Goerge C. Marier, chef de 
l’opposition, a approuvé le projet ; 
de loi parce qu’il y voit des avan­
tages considérables pour la région 1 
du I.ac St-Jean, parce que, surtout, j 
les travaux projetés aideront à 
combattre te chômage dans le dis 
trict. Le comité Plénier de la 
Chambre avait approuvé six des 
résolutions du Bill à l'heure de 
l'ajournement. On continuera au-1 

I jourd’hui l’étude des clauses qui | 
I reste, 
restent. .

. -mmrnrn ♦ «■»■—* —

Lavage de fenêtres 
municipales

l,a firme “Excelsior Window 
I Cleaning Limited” obtient te con 
i trat pour le lavage des fenêtres ex 
térieures de l’hôtel de ville, de 

I la bibliothèque municipale et des 
I bureaux de la division technique 
| du service des travaux publies, à 
i la gare Vigor.

Cette firme avait présenté la 
j plus basse soumission Elle exécu 
] tera le travail nu prix de $3,504 
; par année, depuis le 1er mai 1950 
: au 30 avril 1952, soit pendant une 
période de deux années.

LE BILL DE MONTREAL
(suite de la première page)

au sujet de ce mode d'administra­
tion. Je suis d’ailleurs convaincu 
qu’il y a des lacunes quelque 
part, car il est inexplicable que 
si peu de Montréalais se rendent 
au poM quand vient le jour des 
élections municipales.

“M. Marier émet une opinion 
eontnadietoiire: il est pour le prin­
cipe du referendum, mais contre 
un referendum tenu cette année. 
A son avis, parce que nous muni- 
eipalisons le tramway, il faut 
étouffer le peuple, mettre de côté 
la démocratie.

“Y a-t-il une meilleure façon 
de se renseigner sur la popula­
rité, sur l’efficacité du système 
que de consulter le peuple’’ On 
nous fait reproche de ne pas sug­

gérer d’autres modes d’adminis­
tration. La législature, qu’on ne 
l’oublie pas, n’a pas mission d’im­
poser des systèmes, mais de res­
pecter les désirs du peuple. Une 
chose est certaine: il n’est pas 
question de rétablir le système 
d’autrefois. Si le peuple rejette 
le système actuel, nous le consul­
terons de nouveau pour savoir 
quel système il préfère.

“A notre avis le conseil ne de­
vrait pas toucher aux décisions 
de l’Assemblée législative quand 
il s'agit de droits démocratiques.

Le vote
M. Duplessis a ensuite demandé 

le vote. 65 députés ont voté en 
faveur de la motion Guèvremont 
et 7 ont voté contre.
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Fermeture du 
théâtre "Roxy"

A la suite de deux condamna­
tions en Cour du recorder —
Représentations après minuit
Le Comité exécutif a confirmé 

hier le rapport du chef de police 
Langlois ordonnant la fermeture 
du théâtre Roxy, boulevard Saint- 
Laurent, pour avoir donné des re­
présentations après minuit, enfrei­
gnant ainsi un règlement munici­
pal. ~

Le propriétaire du théâtre en 
question avait reçu l’avis régle­
mentaire de huit jours lui permet­
tant de se défendre.

Dans son rapport aux chefs de 
l’administration municipale, M. 
Langlois souligne Tjue des causes 
ont été faites contre le Roxy. le 16 
janvier et le 25 du même mois, et 
qu’il y a eu condamnation en cha 
que cas devant la Cour du recor- 
der. ^ ^ ^

Encan au marché 
Saint-Jacques

Le 10 mai prochain, dans la salle 
du marché Saint-Jacques, le ser­
vice de la police municipale pro­
cédera à une grande vente à l’en­
chère, afin de se départir de quel­
que 600 articles volés et retrouvés 
et qui se trouvaient entreposés de­
puis un an à ses quartiers géné­
raux.

Les objets seront adjugés au 
plus haut enchérisseur et sont 
d’un caractère extrêmement varié. 
Mais les bicyclettes, les sacoches 
et les porte-monnaie prédominent.
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Laxatif idéal, légèrement 
effervescent, que même les 
enfants prennent sons dé­
plaisir. Beaucoup imitée
parce que supérieure.

Oistribirtivr pour /« Canada: J.-AMr#d Ouimet, Montréal
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PURGATIVE
La messe des notaires
La profession notariale célébre­
ra sa fête patronale, le 25 avril
Les notaires de la province cé­

lébreront encore cette année la 
fête de leur patron, la Saint-Marc. 
Les tabellions avaient inauguré 
cette célébration l’année dernière 
et entendent poursuivre cette tra­
dition.

Des messes spéciales avaient été 
dites à cette occasion à Montréal 
et à Québec auxquelles assistait 
une large représentation notariale. 
Le président de la Chambre des 
notaires. Me Dominique Pelletier, 
compte que le 25 avril prochain, 
chacun des districts notariaux de 
la province organisera une céré­
monie religieuse à l’occasion de la

Saint-Marc, puisque saint Marc l’E­
vangéliste est le patron des notai­
res en France, en Belgique et au 
Canada français. Me Pelletier 
adresse un appel à ses confrères à 
ce sujet dans le dernier numéro 
de la Revue du Notariat.

L’année dernière, le notariat 
montréalais avait marqué sa fête 
patronale par une messe à la cha­
pelle du Sacré-Coeur de l’église 
Notre-Dame. Mgr Olivier Maurault, 
recteur de l’Université de Mont­
réal, officiait, et M. l’abbé Robert 
Llewellyn, aumônier des étudiants, 
avait prononcé l’allocution de cir­
constance. '

La messe des notaires à la Saint- 
Marc est le pendant de la “messe 
rouge” que le Barreau fait célé­
brer à Montréal et à Québec, cha­
que année, à l’ouverture des tribu­
naux, en septembre.

AU CONSEIL LEGISLATIF
Le rapport de l’Assemblee légis­

lative est arrivé à la Chambre hau­
te à 5 h. Le président, l’hon. Jean 
Louis Baribeau, a lu la motion (jft 
M. Guèvremont. Le conseiller Par# 
phile-R. Du Tremblay a immédiate­
ment proposé, secondé par le con­
seiller Raoul Grothé, “Que le Con­
seil législatif insiste sur son amen­
dement".

M. Jacob Nicol
“Je proteste contre le message 

de l’Assemblée législative, dit 
Thon. M. Nicol. I! n’est pas juste 
que l’autre Chambre nous accuse 
de certains motifs dans les déci­
sions que nous prenons

“Nous avons pris position sur le 
referendum; c’était non seulement 
notre droit, mais notre devoir. Le 
hill a suivi au Conseil le cours or­
dinaire des choses de cette nature. 
L’autre Chambre a le droit de no 
pas concourir dans nos décisions, 

i mais elle n'a pas le droit de moti­
ver ses décisions en s'appuyant 
faussement sur des principes dé­
mocratiques, comme elle l'a fait 
dans son message”.

“Montréal a aussi ses droits et 
jamais cette ville ni aucun de ses 
corps publics ne nous a demandé 
de tenir pareil referendum. C’est 
contraire aux droits démocratiques 
de la métropole de lui imposer une 
consultation populaire dont elle 
ne veut pas”.

M. Pamphile DuTrembloy
"Je suis d'avis, dit-il. qu'un re 

ferendum est hors de propos dans 
un bill où il s’agit de trouver des 
moyens pour améliorer la circula 
tion",

Je lisais dans un journal de 
Montréal, Le Devoir, que la charte 
autorise le conseil municipal à de­
mander des referendum quand

c’est nécessaire. Pourquoi alors lui 
en imposer un? Je crois déceler 
une manoeuvre politique sous cet­
te affaire.

On devrait plutôt demander à la 
population de se prononcer sur 
l’opportunité de municipaliser le 
tramway, car je crois que nous ne 
sommes pas encore prêts à le fai­
re. Pourquoi uommer immédiate­
ment la commission de transport? 
Il est encore trop tôt pour le faire.

Je considère le projet de muni­
cipalisation comme dispendieux, 
onéreux, et je dirai même dange­
reux.

M. Olier Renoud
Le système d'administration de 

Montréal, dit Thon. M. Renaud, a 
été imposé en 1940. Les gens ne 
s’y intéressent pas. car ils ne vont 
pas voter quand arrivent les élec­
tions. C’est signe que quelque cho­
se ne va pas.

11 y a eu des représentations de 
faites au gouvernement, qui a 
trouvé, avec raison, que la meilleu­
re façon de couper court à la dis­
cussion, c'était encore de consulter 
le peuple.

“Je me suis prononcé en faveur 
du referendum; je n’ai pas changé 

I d’avis".
Le conseiller Elisée Thériault a 

| ensuite exprimé l’oponion que le 
i referendum n'a été ajouté au bill 
que pour “camoufler" la situation, 
pour empêcher la population de se
rendre exactement comp 
qui se passe.

Le vote

de ce

La Bible vous 
parle.. .

Le Seigneur a été cos me un 
ennemi,

il a détruit (sraéi.
il a détruit tous ses pilais:
abattu ses citadelles:
il a amoncelé sur la fille de 

Sion
douleur sur douleur
Il a force son enclos, comme 

un jardin:
il a détruit son sanctuaire:
Ynhu'eh a fai4 cesser dana 

Sion
solennités et sabbats:
dans l'ardeur de sa colère.
il a rejeté arec dedav: roi et 

prêtre.
Le Seigneur a pris en dégoût 

«on autel,
en abomination son sanctu­

aire;
il a livré aux main.? de l'en­

nemi
les murs de scs citadelles.

Lament, de Jér 2, 5-7.
(Trxtr pr*p»r+ pur i»
Jociét* cfctDoUqua d* i* Biolti

On a pris le vote et la proposi­
tion de M DuTremhlay a été main 
tenue par 10 voix contre 5. M. I 
Thériault n'a pas voté.------ — —■ mm ;

Les jours saints 
à TOrafoire

Voici le programme des Jours 
saints à l’Oratoire Saint-Joseph :

Le 5 avril, premier mercredi du ; 
i mois, à 2.30 heures, pèlerinage j 
des malades. La cérémonie sera ra- : 
riiodiffusée par le poste C.B.F.. de 
3 heures à 3.30 heures. Le soir, A i 
8 15 heures, heure des Amis du 

: Frère André
Jeudi Saint ; à 8 heures, messe 

solennelle. La communion sera dis ' 
i tribuée à toutes les demi-heures, 
à partir de 6 heures. Après la mes­
se solennelle, il n'est plus permis 

; de le faire Heures saintes devant 
j te reposoir à 3 heure* et le soir, j 

à 8.15 heures. L'église restera ou 
verte toute la nuit. Les personnes 

i qui désirent garder le Saint-Sacre- 
: ment au cours de la nuit sont les 
, bienvenues.
j Vendredi Saint ; messe des Pré 
j sanctifiés à 8 heures. Dans l'après j 
! midi, à 3 heures, chemin de croix ! 
; radiodiffusé par le poste C.K.A.C.1 
! Le soir, à 8.15 heures, sermon sur I 

la Passion, chemin de croix et vé 
i noration de la relique de la vraie 
J Croix.

Samedi Saint : office à 7 heures | 
du matin. On distribuera la corn 
mtinion pendant! la messe, et ans 
si après, sur demande.

CIGARETTES DE VIRGINIE
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Un incendie 
de $15,000

Les Hommes ont ravagé ce ma­
fia les établissements H. Desro­
siers et Fils

Londres, 4, (Reuter) —* Un ar- 
rete ministériel communiqué hier 
aux C ommunes de Londres accor­
de une plus large autonomie aux
c?12nimCbritanni(lues de Trinidad 
et de Tobago, dans ies Antilles, se­
lon la politique anglaise de prépa- 
r^Sraduellement ses possessions 
à 1 indépendance. Cet arrêté pré­
voit qu’à l’avenir le gouverneur de 
chacune de ces colonies ne prési­
dera plus lui-méme le conseil le­
gislatif ou paiement local. De plus, 
le conseil exécutif cesse d’y être 
un corps consultatif pour devenir 
de plein droit un conseil des mi­
nistres chargés du gouvernement; 
et le conseil législatif en nommera 
lui-meme cinq membres nommés 
par le gouverneur. La nouvelle 
constitution de ces îles entraînera 
des élections en septembre pro­
chain.

Démission de 
M. Edouard Asseiin 
comme conseiller

En vue de sa candidature au 
poste de bâtonnier du Barreau 
de Montréal

Ayant accepté la candidature au 
poste de bâtonnier du Barreau de 
Montréal pour le prochain exer­
cice? l’hon. Edouard Asseiin, c.r., 
a démissionné comme conseiller du 
barreau. Son terme d’office expi­
rait le 1er mai 1951.

Conformément aux exigences de 
la loi du Barreau, le Conseil à sa 
dernière séance, a nommé Me Jean- 
Pierre Charbonneau, c.r., pour le 
remplacer. Me Charbonneau est le 
fils de feu Thon, juge Napoléon 
Charbonneau, de la Cour supérieu­
re. Admis au barreau en juillet 
1916, il est le chef de l’étude bien 
connue, Charbonneau, Charbon­
neau & Charlebois.

La semaine de Des avions russes abattent en plein jour 
cinq jours deux avions nationalistes chinois

Le troisième jugement du tribu­
nal d'arbitrage Monfpetit con­
sacre ce principe pour les fonc­
tionnaires municipaux, rétablit 
le congé du Mercredi des Cen­
dres et fixe le salaire minimum 
a $1,700 pour les hommes ma - *

| que les avions qui ont abattu deux | rassemblé un grand n o m b r e 
Le troisième jugement du tribu i chasseurs nationalistes au-dessus ! d’avions à Soutchéou, à 160 mille-

Près de Changhoï ----- Formose affirme avoir la preuve que ces
appareils sont de fabrication soviétique et manoeuvrés 

par des équiloges russes
Taipei. Formose, 4 (A.P.) —Un 

nrte parole de l’aviation nationa
formosanc ajoute 
informations les TPi

ue. d’après ses 
us récentes etPOt... ...... ... W

liste chinoise assure aujourd'hui | les plus complètes, les Russes ont

Surveillants spéciaux 
au lieu de policiers

Suivant l’avis de M. Lucien Cro­
teau, conseiller municipal, l'on de­
vrait confier la surveillance des 
parcs, durant l’été, non pas à des 
policiers, mais à des citoyens d’un 
certain âge, que l’on assermente- 
rait comme agents spéciaux.

Cette mesure permettrait aux 
constables réguliers d’être affec­
tés à des fonctions plus essentiel­
les, d’autant que l’on se plaint du 
nombre insuffisant des agents de 
la paix.

M. Croteau s’ouvre de son projet 
da-!3 une lettre qu’il adresse au 
maire Houde et aux membres du
^ .nité exécutif.

M. J.-B. Payette 
est mort à Paris

M. PAYETTE ET NON 
MGR J.-B. PAYETTE

Un premier bulletin d’une agen­
ce de presse a annoncé, hier ma­
tin, le décès de Mgr Jean-Baptiste 
Payette, 62 ans, de Montréal, mort 
subitement à Paris. Un second bul­
letin, reçu après la parution du 
journal, rectifiait cette nouvelle. 
De fait, il ne s’agit pas de Mgr Pa­
yette. mais bien de M. Jean-Bap­
tiste Payette, 62 ans, barbier ayant 
son établissement à 5601, rue 
Eadie, Montréal, depuis une qua­
rantaine d'années.

Tel qu'annoncé hier, M. Payette 
est tombé subitement malade âlors 
qu'il revenait de Lourdes; il mou­
rut quelques minutes avant que le 
train n’entre en gare, à Paris.

Le corps de M. Payette sera ra­
mené à Montréal, par avion, proba­
blement samedi, selon un porte-pa­
role de l’ambassade canadienne.

Le défunt, domicilié à 1856, rue 
Galt, avait quitté Montréal, le 22 
mars dernier, et semblait appa­
remment en bonne santé. 11 faisait 
partie d’un groupe de 230 pèlerins 
qui se rendaient à Rome à l’occa­
sion de l’Année sainte.

M. Payette laisse dans le deuil, 
outre son épouse, née Clara Thout, 
quatre fils: Roge Jean, Emile- 
Paul et François, ainsi que trois 
filles: Fernande Marcelle et Ray­
monde, tous de Montréal.

L’avis des funérailles sera pu­
blié plus tard.

HOMMAGE A M. STEINHARDT — La semaine 
dernière, notre pays a rendu un dernier hommage 
à l'ambassadeur des Etats-Unis au Canada, M. Lau­
rence Steinhardt, qui a perdu la via dans un acci­
dent d'avion près d'Ottawa. Cette photo représenta 
le cercueil, drapé dans le drapeau américain, au 
moment où on ie transportait à la gare Union pour

i bord d'un train spécial à destination était formé des représentants de la 
k. On reconnaît a gauche trois ministres villc çt du syndica, des fonction

le monter à. bord 
de New-York
du cabinet fédéral : MM. C. D. Howa, Lester B. 
Pearson et George Abbott. Quelques instants plus 
tard, le ministre des Affaires extérieures montait 
è bord du même train pour accompagner la dépouilla 
mortelle jusqu'aux Etats-Unis. (Photo C. P.)

nal d’arbitrage' Montpetit sur les 
conditions de travail des fonction 
naires municipaux consacre le 
principe de la semaine de cinq 
jours et rétablit le conge statutai­
re du mercredi des cendres.

l*a sentence accorde aussi la per 
manence aux employés munici­
paux. à compter du quatrième mois 
de leur entrée au service de la 
ville et fixe le salaire minimum 
des fonctionnaires à $1.100 par an­
née dans le cas d’un célibataire et 
de $1,700 dans le cas d’un homme 
marié.

> Ce jugement pourvoit aussi à 
l’abolition du comité paritaire, qui

Le mois dernier, Formose assu­
rait déjà que 20 appareils russe» 
venaient d'arriver à Changhai, 
mais que les Soviets avaient du tes 
replier sur Soutchéou. les avion* 
nationalistes en ayant endommagé 
7 au sol. Par ailleurs, à Hong-Kong, 
les milieux américains soutenaient

LA SESSION FEDERALE

La IGA soumet son rapport annuel 
au comité des ' ' defer

Déficit de $4,000,000-----Les sala ires des directeurs -
de retour de la conférence de la Haye

M. Claxton

naires. Le comité des griefs, jus 
qu'ici composé de six membres 
est porté à neuf membres; il cons 
tituera le dernier recours des fonc 
tionnaires s’estimant lésés dans 
leurs droits, avant de s’adresser 
au tribunal d’arbitrage permanent 
Ce dernier sera formé du juge Re 
gnicr, de Me Guy Favreau, repré 
sentant la ville et de M. René Cons 
tant, président du Syndicat des 
fonctionnaires.

Cette sentence arbitrale renfer­
me les clauses du contrat à inter­
venir entre les fonctionnaires — 
“collets blancs” — et la ville de 
Montréal pour la période s'éten 
dant du 1er décembre 1948 au 30 
novembre 1950.

de Changhaï ces jours derniers i au nurd de Nankin. Us ont aussi 
étaient de fabrication russe et ma assume I installation et le font- 
noeuvrés par des équipages russes,1 Bonnement de postes de radar et . .
à en juger par leur technique batteries antiaériennes dans la la semaine dernière que les avion*

C’était la première fois depuis j région de Changhaï et d Hang- russes patrouillent régulièrement 
le début de la guerre civile en Cht- ; ^u^011 le* mers d* ( lline
ne, il y a 4 ans, que l’aviation du-------------------------------------------------------------------------------------—
régime nationaliste présentement | 
réfugié à Formose se heurtait 
une opposition dans les airs. Ses ! 
deux appareils ont été abattus ; 
pendant qu’ils mitraillaient les 
concentrations de navires commu­
nistes chinois, dans la baie d’Hang 
tchèou, au sud de Changhaï.

A Formose, on voit dans l’inter­
vention armée des Russes dans ce 
conflit le signe qu’il sera à la fois 
plus difficile désormais aux natio­
nalistes de tenter des débarque­
ments sur la terre ferme et d’em 
pécher les contre débarquements 
communistes sur Formose même 
et les autres lies sous sa domina 
tion. Les journaux de Taipei, capi­
tale de Formose, n’ont naturelle­
ment pas manqué de dénoncer vio­
lemment cette intervention des So­
viets dans le conflit chinois.

Formose affirme que ses 2 ap­
pareils détruits ont eu à faire 
face à 4 ou 5 avions de type 
russe sur lesquels on venait à 
peine de peindre les couleur* des 
communistes chinais. Le pilote 
d'un des chasseurs nationalistes a 
pu se laisser tomber en parachute 
et regagner sans encombre son 
point de départ.

Le communiqué de l'aviation

Ottawa, 4 (C.P.) — A son re- odéoducs dans l’ouest du pays s'est
tour de La Haye où il a pris part 
à une conférence des nations si­
gnataires du Pacte Atlantique, le 
ministre de la défense, M. Brooke 
Claxton, a fait la déclaration sui­
vante aux Communes, hier:

1 — L'offre du Canada d’entraî- 
nerf 250 officiers des années al­
liées a été reçue avec enthou­
siasme et l’entraînement débutera 
cet été et se poursuivra avec plus 
d’ampleur à l’automne; 2 — le 
Canada n'a pas pris d’autres en­
gagements; 3 — le Canada est 
complètement satisfait de la façon 
dont se fait présentement l’échan­
ge des renseignements militaires 
entre notre pays, les Etats-Unis et 
le Royaume-Uni.

Interrogé par M. J. Caldwell, 
leader parlementaire du CCF, au 
sujet de la politique économique 
des nations altantiques, M, Clax­
ton a répondu qu’il espérait qu’à 
la prochaine conférence des mi­
nistres des affaires extérieures, 
cette question serait traitée.

continué et a donné lieu à plu­
sieurs motions rejetées ou adop­
tées sur division.

Ÿ ¥ Ÿ

ciale mais que ce pourcentage était 
encore plus élevé que celui de 
beaucoup d’autres compagnies 
d’aviation.

Le rapport du président révèle
Des allocations spéciales au to-1 aussi que le déficit de la compa 

tM de $2.500,000 seront accordées gnie en 1949 a été de $4,317,593 et 
aux producteurs de pommes de la i il l'attribue aux fluctuations de la 
Colombie britannique et de la j circulation saisonnière. 
Nouvelle-Ecosse sur leur récolte Le comité a défait une motion 
de 1949. Dans une lettre qu’il a j du chef conservateur, M George

Réunion du Bureau provincial des 
inslifulrices rurales à Québec

fait tenir à ces deux provinces, 
le ministre de l’agriculture a ré­
vélé que c’était le dernier octroi 
du gouvernement. Ces octrois ont 
été accordés à cause des difficul­
tés qu’ont éprouvées les produc­
teurs, depuis le début de la guer­
re, sur le marché britannique.

L’octroi se partage ainsi: $2, 
000,000 à la CoJom-bie et $500,000 
à la Nouvelle-Ecosse.

¥ ¥ ¥
Témoignant devant les comités 

des chemins de fer, le président de 
la Trans-Canada Air Lines, M. G 
R. McGregor, a révélé que sa com 
pagnie n’opérait qu’à 56 pour cent

Le débat sur la construction des de sa capacité d'opération commer

"Nos enfants doivent prévoir une 
guerre atomique de leur vivant"

(Dr L C. Cook)
Notre pays risque de perdre bientôt du terrain 
dans la course atomique, s’il ne consent pas de 
nouvelles dépenses — Avis d’un dirigeant de 

Chalk River
Ottawa, 4, (C.P.) — L’un des 

premiers savants canadiens de 
l’énergie atomique a prédit une 
guerre atomique durant l’existence 
de nos propres enfants et il a laissé 
entendre que le Canada est menacé 
de perdre du terrain dans la course 
atomique à moins que notre pays 
ne consente pluscl'hommes et plus 
d'arfeent dans la lutte pour de­
meurer à la page.

Au cours d’une conférence quel­
que peu inusitée de la part d’un 
fonctionnaire du gouvernement, le 
Dr L. G. Cook, directeur chimiste 
dans le programme atomique de 
Chalk River, n’a pas épargné le 
gouvernement américain en décia 
rant.- “Il n'y a pas de secret ato- 
miquq’’. Le secret est préjudiciable

Drew, qui demandait que soient ré­
vélés les salaires des officiels de 
la T.C.A. Le ministre du commerce 
a répondu que ce n’était pas la 
coutume suivie dans les autres 
compagnies de faire connaître les 
salaires de leurs hauts officiers 

M. Howe est revenu sur son re 
fus de fournir des détails sur cer­
tains contrats conclus par la com­
pagnie. C’est ainsi que la Chambre 
a appris que la T.C.A. transportait 
des journaux à un tarif spécial et 
que cela n’était pas en contraven­
tion avec les règlements de la pos­
te jjuisque, rendus à destination, 
ces journaux ne sont pas distribués 
par les employés de la poste.

78 déléguées représentant 52 
des 68 associations d'institutrices 
affiliées à la Fédération provincia­
le se sont réunies samedi dernier, 
à Québec, sous la présidence do 
Mlle Laure Gaudreault, présidente 
générale. M. Léo Guindon, prési­
dent de la Corporation générale 
des instituteurs et institûtrices ca­

tholiques de la province de Qué­
bec, assistait à l’assemblée.

‘ La Fraternité des policiers plaide 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . du bill 67

Appel logé au cabinet fédéral — A défaut, à 
la Cour suprême, par voie de pétition de droit

La Fraternité de» policier» de Montréal a adopté, hier 
soir, une motion autorisant son executif à porter appel, par 
l’intermediaire de ses aviseurs légaux, du nouveau bill 67 
auprès du gouvernement fédéral. Cette pétition de droit 
contesterait la constitutionnalité du bill, qu'on voudrait faire 
déclarer ultra vires.

régionale ou provinciale. On se 
souvient que ce récent bill de M. 
Duplessis avait soulevé de nom* 
breuses protestations.

L'aviseur légal de la Fraternité, 
Me Guy Merrill Desaulniers. a ex­
pliqué aux membres de la Frater­
nité réunis dans la salle de l'Assis­
tance Publique qu'un tel appel 
saisirait le gouvernement fédéral 
de l’examen de la validité du bill. 
Si le gouvernement, c'est-à-dire la 
gouverneur général en conseil, re- 

| fuse de se prononcer sur la que*- 
; lion, l’appel sera logé à la Cour 
Suprême qui devra rendre Juge- 

! ment sur la constitutionnalité da 
I la loi

Me Desaulniers affirme qu'au 
moins un précédent judiciaire 
confirme >e bien-fondé de ses allé­
gations. Il s’agit d'un appel porté 
contre la législature de i'Ile du 

i Prince-Edouard. Dans ce cas, le 
' gouvernement provincial avait lui- 
même désavoué une mesure ana-

Le bill en question refuse de re­
connaître à toute association de 
policiers autre que locale de né­
gocier une convention collective. 
Il prohibe toute association ou 
fraternité de policiers à l’échelle

LorcTAlexander 
succéderait à 
Montgomery

Le Daily

Un échange entre 
médecins français 
et canadiens

En Belgique

üevèze en échec; 
Eyskens reforme 
un gouvernement

Bruxelles, 4. (A.P.) — Les inti­
mes du premier ministre désigné 
de Belgique, M. Albert Devèze, 
avouent aujourd'hui que celui-ci 
a reconnu devant eux son inca­
pacité à résoudre la présente crise 
ministérielle en ce pays. Devèze 
avait vainement tente de convain- 

I cre le roi Léopold III de revenir 
de son exil de Suisse aux fins ex­
presses d’abdiquer définitivement 
en faveur de son fils Baudouin Le 
souverain vient de déclarer qu'il 

Depuis quelque temps le Comi- i conservc l'attitude adoptée par lui 
té mérical conjoint France-Cana au 16 mars- à savoir due le plébis 
da, constitué sous les auspices de i nte du 12 mars est llnc «'xPr«sslon 
l’Association des médecins de lan-1 ;s,ncère * la volonté populaire — *— ■ ~ belge et. que c’est maintenant augue française du Canada, a lar- ! bel?' 
eement Drofifp ahy -i*nnr>c mAri« i Par«
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suggère les titres suivants
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LIVRES DE PRIX
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L'INDEPENDANCE DU CANADA. Une fresque historique sur
la conquête des libertés politiques accomplie par notre pays —
$1.50 l'ex. (Edition reliée : $2.50'.

par le chanoine Lionel GROULX

NOTRE QUESTION NATIONALE. tl. — Les faits. 2 — Po­
sitions de principes. 3 — Positions patriotiques et nationales).
Le bréviaire du patriotisme canadien-frcnçais. — Chaaue vo­
lume : $100 l'ex.

par le R. P, Richard ARES, S J.

POUR GAGNER LA PAIX. — Ce que serait une troisième 
guerre. — La guerre devant la morale chrétienne et les direc­
tives du Vatican — $1.00 l'ex.

en collaboration

Prix spéciaux pour les collèges, couvents et écoles.

pourrait devenir 
iatal II portait la parole devant 
le Rotary Club d’Ottawa. Voici les 
grandes lignes de cette causerie:

1—Le programme de Chalk River 
“est à un carrefour”. Par son Par­
lement, le peuple du Canada doit 
décider si “le Canada doit consen­
tir plus d’argent et plus d’hommes 
pour demeurer dans la course” ou 
si “nous devons laisser notre petit 
foyer flamber et s’éteindre’’. Ce 
feu est celui de la radioactivité 
de Chalk River.

2) Le programme a été “prodi­
gieusement fructueux” dans son 
“stade initial”. Le temps est venu 
de se demander ce qu’il faut faire 
maintenant à la lumière des faits: 
“Les Etats-Unis, la Grande-Breta­
gne et la Russie s’évertuent à ga 
gner du terrain” et un nombre de 
plus en plus grand de pays s’inté­
ressent à l’affaire.

3) “Vous pourrez bien connaître 
une guerre où la bombe atomique 
sera utilisée... vos enfants en con-

j naîtront sûrement une”. C’est pour­
quoi, le peuple doit connaître les 

j étapes du développement atomi- 
j que, “il doit assister le gouverne 
j ment à prendre des décisions jud- 
cieuses dans un monde précaire’

gement profité aux jeunes médo 
vins qui étudient en Europe. Le 
nouvel organisme se propose d'in 
tensifier les échanges culturels 
entre les groupes médicaux des 
grandes villes françaises et ceux 
du Canada.

Grâce à l’initiative de quelque?

parlement de Bruxelles à décider 
s’il peut ou non revenir en son 
pays.

Il semble donc bien que le pou­
voir devra revenir, au moins tem­
porairement, au chef des partisans 
du roi, Gaston Eyskens, dont ia 
démission au 18 mars avait précipi- 

médecins français et canadiens, j té la présente crise. Son parti des 
cet échange culturel sera bientôt ' chrétiens-sociaux annonce précisé- 
intensifié et organisé d’une façon nient qu’il vient de recevoir Tap- 
méthodique. L’idée préconisée par pui de 2 députés libéraux. C’était 
le directeur général, le Dr Dona- tout ce qui lui manquait pour ob- 
tien Marion, a germé. Le comité I tenir la majorité à la Chambre 
médical conjoint France-Canada et pouvoir convoquer le parlement 
est maintenant sur pied et a corn - en session spéciale sur la question 
mencé à fonctionner au bénéfice I du retour du roi. 
de quelques-uns des nôtres actuel-1
lement en Europe. ““ ^

Dorénavant, chaque médecin ca | „ J-, U-_
nadien qui va en Europe peut être L6 PlOCCi 06 lOUlly 
dirigé dans la discipline qui lui ' e » •Plait. La maison canadienne! a Pa 00017061^ 3UX ASSISCS 
ns, se charge d orienter suivant
les directives du comHé, les me i Lc rocè8 de johnny Young, ac-

Londres, 4 (G. P.)
Teletjrnph, de Londres, assure au­
jourd'hui que notre présent gou­
verneur général, le feld-maréehal 
lord Alexander, a de fortes chan­
ces de succéder au maréchal vi 
comte Montgomery comme corn 
mandant en chef des forces de de 
fense du parte de l'Atlantique. Ce 

Le rapport des déléguées a fait journal fait remarquer que lord 
connaître la situation exacte de i Montgomery était absent des der-, 
toutes les institutrices de la pro- niers entretiens entre les signalai j mS1''’ au bill (>7. Avec cette juris- 
vince, au point de vue traitements res du pacte, à La Have, et que * pnKKtrc*. _U est possible, affirma 
et conditions de travail à l'heure cette absence inexpliquée a faH ja 
actuelle. ser; il rappelle que l’accord n'a

A la suite de cette enquête, et d’ailleurs jamais été oarfait entre 
après étude, suggestions et discr.s ! "Monty” et le chef des armées de
sion relatives au renouvellement 
des contrats et aux traitements in 
suffisants, le Bureau fédéral a 
sanctionné les décisions prises en 
adoptant une résolution importan­
te dont voici le texte:

1) Que toutes les institutrices de 
la province qui reçoivent actuelle 
ment un traitement inférieur à 
l’échelle de la Corporation donnenl 
leur démission avant le 1er juin;

2) Que pas un engagement ne se 
renouvelle pour 1950-51, à des con 
dirions inférieures aux chiffres de 
la Corporation.

M. Léo Guindon a assuré les ins 
titutrices de l'appui entier de la 
Corporation dans l'exécution de ce 
mot d’ordre.

Un télégramme a été adressé ,1 
l'honorable premier ministre et à 
son gouvernement pour lui rappe 
1er les trois principaux points du 
mémoire soumis par la Fédération, 
lors de l’entrevue du 2 février, à 
savoir:

1) Minimum de traitement plus 
convenable;

2) Augmentation de la pension 
de retraite;

3) Recouvrement du droit à l’ar 
bitrage pour les institutrices rura 
les.

La Fédération des institutrice» 
rurales a désigné son aumônier, 
M l’abbé Louis Emile Hudon; sa 
présidente, Mlle Laure Gaudreault, 
et sa vice-présidente, Mlle Berthe 
Monelte, pour la représenter à 
Rome au cours de l’Année sainte.

L'assemblée a aussi élu les mem 
bres qui représenteront la Féde 
ration au Conseil général de la 
Corporation des instituteurs et in* 
titutrices catholiques de la provin 
ce de Québec, pour l’année 1950-51 
Ce sont Mlles: Laure Gaudreault, 
Berthe Monette, Marie-Jeanne Da 
vignon, Albina Desbiens, Lea 
Boyer, Rhea Blanchet, Jeanne 
Berthe Denis et Gisèle Primeau.

terre à ses ordres, le général de 
Lattre. •

Londres. 4 (Reuter) — Le gou­
verneur général du Canada, Lord 
Alexander, traite de rêve la ru­
meur que la princesse Margaret 
Rose doit bientôt visiter notre 
pays. Il a confié cette opinion au 
moment de s'embarquer, à l'aéro­
port de Northolt, près de Londres, 
sur un avion qui doit le ramener 
ici

Le vicomte Alexander vient de 
faire un séjour de 3 semaines, afin 
de jiartleiper au jubilé de création 
du régiment des Irish Guards où 
il a reçu autrefois ses premiers 
galons.

Son ternie d’office doit expirer 
l’an prochain; et lord Alexander 
assure qu'il en aura du regret, car 
il s’est, pris à aimer beaucoup no­
tre pays et ses habitants.

Il est accompagné, dans son voy­
age de retour, outre son épouse, 
pa'- notre sous ministre aux Affai­
res extérieures, M A D P. Hee- 
nev. qui vient de conclure une 
tournée de nos ambassades en Eu­
rope occidentale.

L’avion du vicomte fait route 
par voie des Açores et doit arri­
ver ce soir, mardi, à Ottawa.

Mc Desaulniers, que le gouverne­
ment fédéral oblige le gouverne­
ment provincial à retirer le bill 
67

Dans ce cas, la Fraternité re­
tournerait à l’état de choses qui 
prévalait avant la passation de la 
nouvelle loi provinciale.

Après la décision de l’assemblée, 
présidée par le constable Jean- 
Paul Lapointe, les membres ont 
procédé à l’adoption des 37 arti­
cles de la nouvelle charte, et à 
l’élection d’un nouvel exécutif, oui 
provisoirement, accepte de se con­
former au bill 67.

Incendie dons un 
entrepôt à grain;
4 pompiers blessés

L’établissement de H. Desrosiers 
et Fils, marchands de grain, a été 
rasé par un incendie ce matin. 
Plus de 20,000 boisseaux de blé 
ont été brùués

Une vingtaine de familles de* 
environs ont dû évacuer leurs de­
meures et on rapport* que quatra 
pompiers ont subi de légères blev 
sures

rSsa'«i±I ? dfs jeusé (le possession illégale de nar 
chose à r l np cotiques, a débuté hier après-midi,
particulier le comité sera Vindi' : J.J °n « s i d é*1 ^a r d le I u ce* UT ! f r i d 
quer le centre le plus approprié 1,^Preside par le JUi>e VVl,frld 
à la spécialité choisie. | Lazure.

Young,

LE CONTRAT DES 
MINEURS DE LA 
NOUVELLE-ECOSSE

Glace-Bay, Nouvelle-Ecosse, 5 
(C.P.) — Les mineurs de charbon 
de Nouvelle-Ecosse doivent déci­
der aujourd'hui, par vote, s'ils ac 
capteront de signer un contrat à 
plus long terme que d’ordinaire, 
et cela sans augmentation de sa­
laire.

Quelque 10,000 membres de 
l'Union des mineurs du district 
26, employés par Dominion Steel 
and Coal Corporation, ont droit 
de vote

spécialité choisie.
L’Association recommandera avec On se souvient que Young, un 

plaisir tous les médecins qui dési- j lutteur local bien connu, avait été

k*—is#v. - ’ ’-VrU -V J î-Jj

rent faire un stage dans les villes 
françaises et leur facilitera l’en­
trée en autant que chacun pourra 
produire un “curriculum vitae” en 
s’adressant à 326 est, boul. Saint- 
Joseph, Montréal.

Mort d'Emmanuel 
Maunier

appréhendé par les agents de la 
gendarmerie royale le 26 septem 
bre 1949, dans une chambre de la 
rue Saint-Denis. Dans son apparie

Personnalités 
décédées hier

(Canajltan Presi) •
New-York: M. Kurt Weül, 50 ans, 

compositeur renommé *
, , . . . i i Barrie, Ont. : M. Eustace-G Birdment les limiers avaient aussi sai-. 79 ans architecte de répJutj$£

si 227 capsules d héroïne, d une va ] internationale °

Le philosophe français Emma 
miel Meunier vient de mourir. 
Nous l’apprenons par une note de 
dernière heure, dans Témoignage 
Chrétien du 24 mars.

Témoignage chrétien écrit: "Au 
moment de mettre sous presse, 
nous apprenons, avec une doulou 
mise stupeur, la mort d’Emma 
nuel Mounier.

leur de $85,000 
La séance d’hier, en Cour d’aasi 

-e», a été consacrée à la comparu 
tion des témoins de la couronne 
Le ministère fédéral est représen­
té par Me Roger Ouimet, c.r., qui 
agit de concert avec le procureur 
en chef du ministère public, Me 
John Bombray, c.r.

M. J W. Dufresne, propriétaire 
de l’immeuble situé à 1061 nu 
Saint-Denis, est venu identifier le 
prévenu et les photos des pièces 

j où les capsules ont été saisies 
Mlle Claire Théroux, âgée de 21L’hebdomadaire,

rend hommage $ la mémoire de ce !ans* une jeune amie de Young, qui 
lui-ci: "Le directeur d’Espriî res Pensionnait avec lui, a été interns 

Le président Freeman Jenkins j tera l’un des philosophes les plus 1 sur les cllées et venues rie 
a déclaré, le 10 mars dernier, que remarquables de ces dernièm an 1 Voung, et l’existence d’une boltr 
le contrat apporterait quelques, nées, un de ceux dont l’influence ) de métal contenant les capsules 
changements mineurs, mais que 1 aura été la plus marquante sur Té- Enfin, Rayent John Andrews, de 
les salaires demeureraient au mê- i volution de la nensés catholique" j la gendarmerie royale, est venu 
me niveau. Né à Grenoble en 1905. Emma donner sa version de l’arrestation

Jusqu’ici, aucun des locaux Je nuel Mounier était reçu agrégé en de la saisie. C’est l’agent An 
l’Union n’a laissé entendre qu’il philosonhie dès sa vingt-troisième drew* qui, muni d’un mandat de
s’opposerait à la suggestion de année. En 1930 il créait le mouve 
l’exécutif. Mais quelques mineurs | ment Esprit, "personnaliste et
déclarent qu’il y a un fort courant ------------
d’orpinion adverse

Si les mineurs acceptent, ils si­
gneront un contrat de deux ans; 
d’habitude, il» ne sont que d’un 
an.

communautaire” lançait en octo­
bre 1932 la revue du même nom, 
destinée à avoir une influence pro­
fonde sur la pensée contemporai­
ne, et qu’il n’ij jamais cessé de di­
riger depuis.

perquisition, est allé chez Young 
le soir du 28 septembre dernier 

Le* dépositions entendues, le 
président du tribunal a ajourné le 
procè* à ce matin.

Le prévenu est représenté par 
Me Alexandre Chevalier, c r., pro 
cureur de la défense.

Hamlton, Ont. : M H W Ken 
dall, 78 ans, autrefois secrétaire 
du Hamilton Canadian Club et hom 
me d’affaires bien connu ,

Burbank, Calif. M Briton N 
Busch, 75 ans, père du cinéaste 
bien connu Nivon Busch.

Nagoy», Japon : M Hiroshi HI i 
bino, 83 ans, coureur qui, en 1900, ] 
représenta le Japon aux Jeux olym-1 
piques tenus à Paris.

Ottawa : M Howard S. Porter, 
directeur-gérant de Henry Birks 
& Sons.

On n'a pas encore 
interdit la 
circulaton lourde • I

Québec, 4 (D.N.C.) — L’hon 
Antonio Talbot, ministre de la Voi- j 
rie dans le rabinet provincial, a 
déclaré hier soir qu’il n’avait en
core donné aucun ordre de fer 
mer des routes à la circulation 
lourde à cause du dégel Le mini» 
tre a cependant précisé qu 11 le 
fer» dé* que le* officier* de son 
département lui feront rapport de 
1» nécessité de préserver certai­
ne* routes durant la période du 

, dégel.
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Posséder sa généalogie, 
c'est avoir à la portée 
de la main une source 
inépuisable de rensei* 
gnements, qui ratta* 
client dans le présent 

le passé à la venir.
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LETTRE D’OTTAWA

Les pommes d'Annapolis induisent 
H, Howe au péché électoral

M. Gardiner tente de réparer la faute au moyen 
de subventions propitiatoires aux pomiculteurs

L'INDE ET LE CONGRES

MARDI, 4 AVRIL 1950

Que devient le parti libéral provincial?
Le parti libéral provincial tiendra le mois 

prochain un congrès pour se choisir un chef.
Que représente, aujourd’hui, ce parti?
La question se pose, de toute évidence, 

pour les libéraux. Mais elle ne devrait pas 
moins intéresser, quoique pour d’autres rai­
sons, les indépendants.

Québec est dans une situation paradoxale. 
Les conservateurs, depuis quelques généra­
tions, ne réussissent plus à y prendre pied, 
sur le terrain fédéral. Et depuis six ans les 
libéraux sont annihilés sur le terrain provin­
cial. De la sorte, nous créons à Québec et 
à Ottawa des gouvernements tout-puissants, 
des partis tout-puissants, qui ne réussissent 
pas à se rejoindre et à s’atteindre ; le mono­
pole fédéral de M. Saint-Laurent n’est pas 
mis en péril par le monopole provincial de 
M. Duplessis, et la réciproque est vraie.

Situation malsaine de part et d’autre, mê­
me si les deux gouvernements se font équi­
libre dans une certaine mesure.

Occupons-nous aujourd'hui de l’opposition 
à Québec.

•
Les libéraux provinciaux seraient dans la 

situation où se sont trouvés quarante ans les 
conservateurs provinciaux, n’était laur bril­
lante fortune à Ottawa. Celle-ci fait souvent 
illusion; mais à deux élections successives, 
elle n’a pas empêché la défaite, puis la dé­
confiture provinciale.

En réalité, les libéraux provinciaux sont 
dans le marasme.

Leur organisation, dans la mesure où pn 
peut la distinguer de l’organisation fédérale, 
est devenue inefficace. Leur caisse électorale 
semble réduite à sa plus simple expression. 
Ils ont perdu confiance en eux-mêmes, de 
sorte qu’ils ratent les plus belles occasions. 
Leur représentation parlementaire est faible 
numériquement, et plus faible encore par la 
qualité, je veux dire par la rareté de la qua­
lité.

Ils se plaignent que certains partisans de 
M. Saint-Laurent appuient M. Duplessis au 
provincial. L’opposition indépendante et na­
tionaliste, même quand elle combat l’Union 
Nationale, ne leur exprime pas la moindre 
estime, la moindre confiance. Ils se sentent 
faibles et Isolés. Durant ce temps. M. Du­
plessis consolide sa puissance, étend son pa­
tronage, garde toutes les avenues et en con­
quiert de nouvelles à chaque session, installe 
partout ses créatures, flatte les campagnes 
et le grand capital, et brandit l’autonomie.

D'où vient ce discrédit des libéraux pro­
vinciaux? De plusieurs causes sans doute. La 
principale parait être la suivante: le parti 
fédéral a pris possession du parti québécois, 
lequel*s’est associé aux erreurs du premier 
au point de sembler perdre toute existence 
propre. Les libéraux et les indépendants, mé­
contents du bellicisme et du centralisme li­
béraux à Ottawa, n’ont pas vu de ce côté une 
solution de remplacement; les conservateurs 
ayant longtemps fait de la surenchère sur le 
plan impérial et en politique intérieure, les 
libéraux fédéraux ont paru la solution de 
moindre mal, et le prestige personnel de M. 
Saint-Laurent les a puissamment aidés. Mais 
les électeurs font payer ces méfaits aux libé­

raux provinciaux, qu’ils ont trouvés sans ex­
cuses, et qu’ils pouvaient remplacer par un 
autre moindre mal: l’Union Nationale.

Ainsi des fautes commises à Ottawa fu­
rent-elles punies à Québec; elles continue­
ront longtemps de l’être, si le parti provin­
cial ne consent à se réformer et si le parti 
fédéral ne lui rend sa liberté.

•
Les conservateurs du Québec sont restés 

quarante ans dans l’opposition; cela devrait 
faire réfléchir les libéraux d’aujourd’hui.

Sans doute, les questions ne se présentent 
jamais deux fois de suite de la même maniè­
re: par exemple, le charme de sir Wilfrid 
Laurier aida les libéraux à garder le pou­
voir, tandis qu’aujourd’hui I’UnioTi Natio­
nale enregistre des gains en dépit de l’estime 
où la province tient M. Saint-Laurent. Mais 
toutes ces différences ne font pas disparaî­
tre une analogie significative entre les deux 
situations: les conservateurs d’autrefois du­
rent leurs défaites répétées aux fautes de 
leurs alliés d’Ottawa bien plus qu’aux leurs 
propres. Les questions des écoles, puis celles 
de la guerre et de la conscription, pesèrent 
lourdement au débit des bleus, à chaque élec­
tion provinciale. Peu à peu, ils sombrèrent 
dans l’inorganisation, la pauvreté, le défai­
tisme. lues victoires de Borden, Meighen et 
Bennett ne réussirent pas à les en tirer.

Qqp leur a-t-il fallu pour sortir de l’oppo­
sition? D’abord, le vieillissement du régime 
adverse. Puis un chef habile, capable de 
saisir les occasions. Une crise qui plongea la 
province dans la misère. La révolte de cer­
tains éléments libéraux, la naissance d’un 
mouvement de réforme auquel les conserva­
teurs s’associèrent, ce qui leur fit perdreaux 
yeux de la population leur caractère jusque 
là indélébile de bleus associés à Borden, 
Meighen et Bennett.

Aujourd’hui, il ne suffirait assurément 
pas aux libéraux provinciaux de se libérer 
de la tutelle d’Ottawa pour être sûrs de vain­
cre. Mais suivant toute vraisemblance, ils ne 
vaincront pas aussi longtemps que cette tu­
telle pèsera évidemment sur eux.

•
Depuis 1944, et. par la faute des libéraux, 

l’autonomie est devenue ce qu’elle n’aurait 
jamais dû être: le cheval de bataille d’un 
parti.

L’autonomie, c’est la question de l’influen­
ce, du rayonnement, de l’existence même de 
l’Etat provincial. Tous les partis provin­
ciaux devraient s’entendre pour la défendre. 
Dans ce cas, elle serait politiquement annu-1 
lée, elle n’appartiendrait à aucun parce 
qu’elle appartiendrait à tous. Ce serait une 
sorte de politique extérieure “bi-partisane", 
analogue à celle de Washington où depuis la 
guerre les partis se sont querellés dans les 
questions intérieures, mais non en politique 
étrangère.

Nos libéraux sont-ils capables d’un tel re­
tournement? Oui, dans la mesure où ils se 
libéreront de leurs alliés fédéraux.

On verra à leur congrès de mai s’ils peu­
vent et s’ils entendent se libérer.

André LAURENDEAU

Ottawa, 3 — Les pommes sont 
aussi dangereuses au Parlement 
qu’au paradis terrestre. Ce sont 
elles qu’il faut tenir responsables 
de la dernière faute électorale de 
M. Clarence-Decatur Howe.' Ce 
n'est pas que notre ministre du 
commerce se soit précipité sur une 
pomme pour y mordre à belles 
dents comme notre mère Eve, mais 
plutôt qu’il ait repoussé toutes les 
pommes avec dédain en niant leur 
vertu fortifiante en même temps 
que leur valeur commerciale. Cet­
te déplorable chute qui lui a fait 
perdre la grâce électorale s’est 
produite au cours de la séance de 
vendredi.

En soumettant les crédits du mi­
nistère du commerce, M. Howe 
était en tfain de présenter la si­
tuation commerciale du Canada 
sous le jour le plus favorable. Il 
entrevoyait une excellente année 
pour la plupart de nos grandes in­
dustries et il n’envisageait même 
pas de difficultés insurmontables à 
écouler notre production agricole 
de façon satisfaisante.

C’est alors que M. E. D. Fulton, 
député conservateur de Kamloops, 
en Colombie, intervint dans le dé­
bat pour lui demander à brûle- 
pourpoint ce qui adviendrait dans 
le cas des pommes.
"Lei pommes ne sont que de l'eau"

M. Howe ne goûte jamais les in 
terruptions. Et celle-là eut l’effet 
de lui taper sur les nerfs. Il répon­
dit donc à M. Fulton avec humeur 
et sans peser ses paroles.

‘‘Voilà une observation intelli­
gente, dit-il. Nous parlons de mil­
liards et mes honorables amis par­
lent des pommes que l’on ne peut 
guère considérer comme un ali­
ment. Les pemmes ne contiennent 
guère que de l’eau”.

C’était, on le voit, assez peu 
flatteur pour les pomiculteurs. M 
Howe méprisait leur produit et 
n’accordait aucune importance à la 
vente des pommes.

Dans une élection générale, l’in 
fluence des pomiculteurs n’est 
sans doute pas énorme, ce qui n’est

évidemment pas une raison de les 
soulever contre le gouvernement. 
Dans i’élection partielle qui s’an­
nonce dans la circonscription néo 
écossaise d’Annapolis-Kings, les 

! pomiculteurs décideront du sort 
1 du candidat ministériel. Le gouver­
nement a déjà perdu une élection 
partielle retentissante en 1948 en 
raison de la mévente des pommes, 

; dans Annapolis-Kings et il vient de 
voir invalider par les tribunaux 
l’élection de son candidat qui ne 
l avait emporté que par quelques 
voix en août dernier. Le moment 
était particulièrement mal choisi 
pour déclarer que “les pommes ne 
sont que de l’eau”.

Subventions de $2,500,000
Le ministre de l’agriculture, M. 

J.-G. Gardiner, un vétéran des 
campagnes électorales, n’a pas été 
lent à apprécier toute l’étendue de 

I la gaffe de son collègue. Il a aussi­
tôt fait approuver par le cabinet 

jdes subventions extraordinaires de 
$2,500,000 pour les pomiculteurs 
afin de réparer dans la mesure du 
possible le mal qui avait été fait.

M. Gardiner n’a pas annoncé lut- 
méme à la Chambre la mesure ré­
paratrice. Il a chargé de ce soin 
son secrétaire parlementaire, M. 
R. McCubbin, un rouget bon en­
fant qui s’est acquitté avec bonho­
mie de cette tâche difficile. Il a 
donné lecture de deux lettres an 
nonçant un octroi de $2,000,000 
aux producteurs de Colombie et de 
$500,000 aux producteurs de la 
Nouvelle-Ecosse. 11 a insisté sur le 
fait qu’il s’agissait des dernières 
subventions consenties aux pomi­
culteurs pour les compenser de la 
perte du marché anglais.

Les conservateurs n’ont évidem- 
j ment pas manqué de faire des gor 
j ges chaudes en apprenant cette dé- 
| cision. Dès les premiers mots de 

M. McCubbin, M. Drew a demandé 
! quelle était la date choisie pour te- 
jrir l’élection partielle d’Annapolis 
! M. Julian Ferguson a ensuite de 
mandé au secrétaire parlementaire 
de l’agriculture s’il n’était pas en 
mesure d’offrir un petit quelque

BLOCS-NOTES
La lutte à fond

Nous n’essaierons point de dé 
mêler, avec les brèves dépêches 
qui nous viennent de Prague les 
détails du procès intenté à une di­
zaine de religieux de divers or 
lires. De ces audiences, on a 
du reste écarté les journalistes 
etrangers, dont l’on estimait la pré­
sence dangereuse.

Mais nous connaissons l’atmos­
phère dans laquelle on a monté 
cette tragique comédie et le des­
sein qui l’anime.

Voici des mois et des mois que 
le gouvernement tchécoslovaque 
mène de façon sournoise et plus 
ou moins brutale sa campagne cou 
tre l’Eglise catholique. Pour trom 
per les fidèles et les séparer de 
eurs chefs, il a fabriqué une Ar 
utn catholique dont il est le maî­
tre. 11 a fait cette chose inouïe et 
qui n'a, croyons-nous, de prété- 
dent ou de parallèle nulle part: il 
a prétendu imposer par la loi aux 
confesseurs l'obligation de divul 
guer aux autorités politiques les 
aveux qui pourraient être faits an 
tribunal de la pénitence.

Il a imposé à un diocèse dc\emi 
vacant un administrateur aposto 
Lque de son choix, sitôt excom 
munié, l’abbé Déchet, par-dessus 
la tête de l'administrateur reguliè 
i-ement désigné. „

Dans une conférence de presse 
des tout premiers jours de mars 
son ministre de la Justice, M O 
picka, déclarait même que î'affai 
re de Banska-ttystrica (cette nomi­
nation odieuse de l'abbé Dechet t 
fournit au* éviques la dernière 
occasion de se rendre compte de 
leurs devoirs et de s'opposer à U 
politique réactionmire du Vatican 
(L’Aube de Paria, numéro du 26 
mars)

De 1a part d’un pareil gouver­
nement, on pouvait s'attendr» A 
tout, et beaucoup s’étonnaient nié 
me d« ce qu'on n'eût pas plus 1»!

; monté un procès ecclésiastique et 
que Mgr Ecran lui-mème, l’arche- 

: vêque de Prague, n'eut pas été 
déjà traduit devant les tribunaux.

Il y avait probablement là ûne 
question de tactique et. dans le 
cas particulier de Mgr Reran, la 
crainte, semblc-t-il, des conséquen­
ces que pourrait avoir une attaque 
directe contre un prélat qui joint, 
dit-on, d'une trèr grande popular! 

j té personnelle et qui a connu ta 
prison allemande au cours de la 

; dernière guerre.
Mais il semble que l’on n'entend 

plus garder de réserve ni ménager 
i personne.

Le procès des ecclésiastiques est 
1 engagé et l'on parait préparer ce­
lui de l'archevêque de Prague.

Ce procès
Ce que l'on dit du procès des 

ecclésiastiques participe du pire 
i roman-feuilleton.

Des religieux de divers ordres 
sont ensemble impliqués dans l’af­
faire. D'après une dépêche on pré 
tendrait que les Jésuites étaient 
particulièrement charges de l’es­
pionnage. les Jésuites et les Ré 
demptoristes de fausser léduca 
lion morale de la jeunesse tchè 
que de façon à ce que ces jeunes 
gens puissent servir d’instrument 
aux réactionnaires étrangers. Les 
Franciscains devaient provoquer 
une révolte armée. Un Dominicain 
devait surveiller la politique con 
tre l'Etat de la haute hiérarchie.

On accuse, en bloc ou séparé 
ment, ces religieux de haute tra 
hison, d'espionnage au service du 
Vatican, de complot contre le goj 
vernoment et de projet de révolu- 

i tion armée.
On pretend relier certains des 

accusés à l'entourage de Mgr Be 
ran et au Vatican.

...On parle d'aveux: mais sur 
quoi-portent ils? et qui attache au 
jourd'hui la moindre importance à

|ce que l'on prétend avoir été dit 
dans ces procès?

Le fait brutal, cèst que nous 
assistons au déroulement de l'une 

j des pires campagnes anticathoh- 
ques de l’histoire et que les faits 
actuels en présagent vraisembla­
blement de plus graves encore.

Dans la bagarre
M. Scan Murphy, le nouveau 

: haut-commissaire de la République 
I irlandaise au Canada vient d’arri­
ver à Ottawa. Ainsi qu'il fallait s'y 

| attendre, M. Murphy, comme son j 
i prédécesseur, M. Hearne, est biltn- 
■ gue, sinon trilingue. 11 parle, en 
effet, le français et l'anglais, pro­
bablement aussi le gaélique.

M. Hearne, devenu ambassadeur 
de la Republique à Washington,

' est, de son côté, allé rejoindre son 
nouveau poste. En mettant le pied 
sur le sol des Etats-Unis, il a posé 
un geste qui tranche, à certains 
égards, avec l’attitude qu’il avait 
tenue chez nous et qui révèle lïm 
portance que son gouvernement 
attache à la question de la réunion 

! dos deux Irlandes, divisées par un 
| acte du parlement britannique

Car l’on n'imagine point que M 
j Hearne, homme d’étude, calme 
pose, grand spécialiste du droit (il 
passe pour être le rédacteur de la 
Constitution irlandaise) et qui 
pendant les onze années qu’il a 
vécu chez nous, s'était soigneicir 
ment tenu à l'écart de toutes le: 
questions contentieuses, ait posé 
pareil geste sans y être formelle 
ment autorisé par aon gouverne 
ment. D'autant plus que, peu avant 
son départ d'Ottawa, Il a précisé­
ment fait un court voyage en Ir 
lande.

De passage à New-York, l'autre 
i semaine, avant même d’avoir rt 
joint son poste officiel, M. Heat ne, 
dans une conférence de presse, ses 
yeux lançant des éclairs, déclaie 

j le correspondant du Star à New j

York, a dit que la division de l’Ir­
lande est "l'un des vieux et grands 
crimes européens — one of the 
old and outstanding European 
crimes’’ et laissé entendre qu’ii 
espère changer quelque chose à ce­
la pendant sa mission à Washing 
ton.

Cela parait bien Indiquer qu’il 
compte largement participer à la 
campagne pour le rappel de la loi 
qui se poursuit déjà, avec une as 
sez vive intensité, aux Etats-Unis 
Les Irlandais avaient annoncé 
qu’ils mobiliseraient contre celte 
loi l'opinion de tous les Irlandais 
et de tous ceux qui, dans le monde, 
estiment que la division de leur 
pays est un crime. Il est évident 
qu'ils vont s'efforcer de tenir cette 
parole.

La déclaration de M. Hearne 
tombait à la veille du départ an 
noncé pour les Etats-Unis du pre­
mier ministre de l’Irlande du 
Nord, sir Basil Brooke, et c’est 
évidemment avec intention qu’elle 
a été faite à ce moment précis.

Le nouvel ambassadeur se jette 
donc en pleine bagarre.

Sait-on ce qui peut couver de 
passion contenue sous les calmes 
et courtoises allures d'un juriste 
diplomate?

En Ontario
De bonnes nouvelles nous arri­

vent toujours de l’Ontario. L’Asso­
ciation d’Education continue d’y 
tenir la série de congrès régionaux 
par laquelle elle entend commémo­
rer le quarantième anniversaire de 
sa fondation.

Les comptes rendus, fort dé­
taillés souvent, que nous apporte, 
en particulier, le Droit attestent 
que ces congrès ont un effet con­
sidérable et bienfaisant: ils stimu­
lent les énergies locales, permet­
tent aux chefs de l'Association de 
se rendre un compte exact des di­
verses situations, de faire la revue 
du travail opéré depuis quarante 
ans par le ministère de la defense 
nationale franco-ontarien, de le 
faire ainsi connaître à un plus 
vaste public.

Les concours régionaux de fran 
çais, préparatoires au congrès pro­
vincial, qui se tiendra à Ottawa la 
semaine prochaine, facilitent pa 
reillement cette utile campagne 
d’éducation.

Et comme les Franco-Ontariens 
sont trop pratiques, ont trop l'ex­
périence de la vie. pour ne pas 
porter leur effort sur le terrain 
économique, on ne sera pas sur­
pris d'apprendre que ces jours 
derniers, un certain nombre do 
spécialistes réunis à Verner y dé­
cidaient, en principe, la formai ion 
d’un conseil franco-ontarien de la 
coopération, qui grouoera les di­
verses associations coopérât, ves 
déjà fondées et se chargera de re 
revoir à Ottawa, dans la dernière 
quinzaine d août les délègues du 
Conseil canadien des coopérativ»s. 
eü sont représentés tous les mou­
vements coopératifs français du 
pays. (Cette date a été choisie 
pour leur permettre de participer 
aux grandes fêtes qui marquciont 
à Lévis le cinquantenaire de la fon­
dation de la première Caisse Des­
jardins, génératrice de tant d’in- 
1res)

Ainsi se propage et se développe 
une oeuvre de salut.

A Ottawa, on s’occupe, naturel­
lement, ces temps-ci, de la prépara­
tion de la Semaine française, qui 
réunira dans la capitale, au cours 

j de cette semaine de Pâques, les dé­
légués des diverses associations 
franco-ontariennes, et verra la 
séante de clôture du concours 
provincial de français.

Mercredi, le 13 avril, il y aun, 
pour clôturer ces différentes ma 
nifestations un banquet auquel 
l’on compte donner une importan­
ce considérable.

Les Franco-Ontariens auront à 
cette occasion l’honneur et le plai­
sir d’entendre l'un des plus éner- 
ques artisans de la vie catholique 
et française dans l’Ouest, l’évêque 
de Saint-Paul, en Alberta, Mgr 
Maurice Baudoux.

Une ombre
... Une pénible nouvelle pro­

jette malheureusement son ombre 
sur ce réconfortant tableau. L’an­
cien chef du Secrétariat de l’Asso- 
ciafion d'Education, le P. Arthur 
Joyal, O.M.I., qui, après avoir subi 
un grave accident de santé, avait 
pu se remettre au travail et était 
en train d’écrire l’histoire des 
Franco-Ontariens, a été de nou­
veau frappé.

Le dernier bulletin de l’Associa­
tion dit, en effet:

Nous vous demandons de 
faire une prière pour le Père 
Arthur Joyal, qui est ac­
tuellement hospitalisé à Mont­
réal pour y subir une grave 
opération. Les Franco-Ontariens 
n'ignorent pas l'attachement 
du Père Joyal pour la cause 
française et le labeur constant 
qu'il a toujours déployé alors 
qu’il était chef du Secrétariat. 
Depuis qu’il a été terrassé par 
la maladie, le Père Joyal n'a 
cessé d’offrir ses souffrances 
pour ses compatriotes. Que 
notre reconnaissance se mani­
feste donc par une prière fer­
vente qui lui obtienne de recou- 
vrer la santé.

Ce sont des sentiment auxquels 
s'associeront de tout coeur ceux 
qui connaissent le P. Joyal et son 

| oeuvre admirable.

Pour memoirs
Nous signalions l'autre jour que 

| tous les députés acadiens qui ont 
• jusqu'ici pris la parole à la sesslbn 
1 qui vient de s'ouvrir au Nouveau- 
; Brunswick avaient tenu à pronon 
j cer en français une partie de leurs 
discours et qu au Manitoba, un 

j député d’origine belge, avait fait 
i à l’Assemblée un discours en fran- 
! fais-

Voici qu'une dépêche de la 
! Canadian Press nous apprend qu'à 
! Halifax, le seul député de langue 
; française, M. D.-J. Comeau, a posé 
une question en français à l'Assem- 

( blée législative
Personne ne semble en avoir été 

' scandalisé.
Nous savons que le premier mi- 

| nistre de la province, M Mac- 
i donald, qui fut quelque temps mi- 
i nistre fédéral, parle le gaélique 
; Nous ignorons s'il connaît le fran­
çais.

O. H.

La situation politique de l'Inde 
moderne ne peèt sembler claire 
pour qui ne connait ni l’existence 
ni l'histoire du Congrès national 
surgi il y a environ soixante ans 
comme un parti strictement cons­
titutionnel et presque entièrement 
dominé par les idéaux d’un libe 
ralisme cher aux contemporains 
de la reine Victoria

C’est ce qu’écrit dans la revue 
The Commonwealth le P. Jérôme 
d'Soura, SJ., membre du Con­
grès et député à l’Assemblée Cons 
tituante indienne, dans un arti 
cle consacré à l’histoire et à l’or 
ganisation du Congrès.

•
Actuellement, lit-on, le Congrès 

jouit d’une majorité écrasante 
dans les divers parlements de 
chacune des provinces composant 
l’Union Fédérale de l’Inde. L'As 
semblée Constituante, élue par 
les assemblées provinciales, a 
une double tâche : mettre sur 
pied une Constitution et faire 
fonction de Parlement. De nom­
breux membres du Congrès ont 
été élus à la Constituante, dont 
le Pandit Nehru, premier minis 
tre du gouvernement central.

Depuis son arrivée au pouvèir 
le Congrès s’est heurté à de nom 
breuses difficultés, parmi lesquel­
les, et non des moindres, celles 
résultant de problèmes adminis 
tratifs complexes, et auxquelles 
il faut ajouter les révoltes écla­
tées à la suite de la division de 
l’Inde et la grande masse de ré­
fugiés venus d’un côté comme de 
l’autre, au nombre d’environ six 
millions. Pour compléter le ta­
bleau, voici maintenant les diffi 
cultés du Cachemir, avec toutes 
les charges qu’elles comportent en 
hommes et en argent. Il n’est donc 
pas étonnant que le Congrès n’ait 
pas été en mesure jusqu’alors de 
réaliser son programme social et 
économique. Tout cela a provo­
qué parmi la population une trèc 
grave déception, habilement ex­
ploitée par un parti communiste, 
bien organisé, qui mène une cam­
pagne continue et impitoyable, 
contre les hommes actuellement 
au pouvoir. Ce qui rend dange 
reuse l'opposition communiste es» 
le fait qu’il existe une rupture 
entre les membres du Congrès et 
les socialistes. Bien que le Con-

chose à l'Ontario où Ton cultive les 
meilleures pommes du monde et 
où doivent se tenir deux élections 
partielles. M. Drew a fait observer 
qu’il y aurait quelque chose s’il se 
trouvait des vergers dans ces deux 
circonscriptions. Il s’agit en fait 
des deux circonscriptions urbaines 
de Toronto-Broadview et de Ha 
milton-ouest.

M. Howe entendra sûrement 
longtemps parler des pommes qui 
ne sont que de Teau. C’est l’un de 
ces mots malheureux qui ne s'ou­
blient pas. C’est Tune de ces fau 
tes électorales qui s’expient dure­
ment. Il n’en faut pas plus pour fai­
re perdre au gouvernement Télec 
tion d’Annapolis-Kings.

Pierre VIGEANT

Pour répondre oux 
directives du Pope

Les directives de Pie XII, dans 
son allocution aux patrons catho­
liques, lors de leur congrès inter 
national en mai 1949. concernant 
l’organisation professionnelle ou 
corporative, commencent à porter 
leurs fruits. Et c’est en France où 
à cause de circonstances particu 
lières dues à l’occupation, le ré­
gime corporatif était en baisse, 
qu’il retrouve actuellement un re­
gain de popularité. Le Centre fran­
çais du patronat chrétien veut ré­
pondre à l’appel du Pape. Positions 
de principes, oui: l’organisation 
professionnelle appacait comme “le 
moyen le plus propre à triompher 

S du libéralisme économique en 
| même temps que l'antidote le plus 
; sûr de l’étatisation et de la natio- 
i nalisation des entreprises”, mais 
aussi raison économique: “nom­
breux sont les impératifs écono 
miques et sociaux qui commandent 
d’urgence l’établissement de Tor 
ganisation professionnelle”. C’est 
donc avec ardeur que les membres 

I du C.F.P.C. se sont mis à l’étude 
des meilleurs moyens de réaliser 
le plan proposé par le Souverain 

; Pontife. Des enquêtes se poursui­
vent activement. Et le congrès an­
nuel de Pâques sera consacré à 
cet important sujet.

11 est à souhaiter que dans tous 
les pays non seulement les associa­
tions patronales mais aussi les syn­
dicats ouvriers suivent ce bel ex 

| emple. (I.S.P.)

grès ait la majorité absolue au 
sein de la Constitution, le Pan 
dit Nehru a constitué un gouver 
nement de coalition avec des hom 
mes pris dans d’autres groupes.

•
En réalité, en matière de poli 

tique industrielle et financière, 
le gouvernement indién suit une 
ligne de conduite très prudente et 
cherche à s’assurer la collabora 
tion des classes fortunées en vue 
de la reconstruction du pays. Cet 
te politique fut jugée absolument 
inacceptable par les socialistes, 
qui durant la lutte pour Tindépen 
dance, avaient soutenu ouverte­
ment le Cengrès; ils refusèrent 
donc de denteurer dans le cabi 
net et de se soumettre à la dis 
cipline de parti qui les contrai 
gnait à ne pas opposer aux dé 
cisions du gouvernement. Le lea 
der du parti socialiste est le dy 
namique Jai Prakashi Narain, il 
se trouve à la tête d’un groupe 
d’hommes actifs et intelligents 
qui font une opposition énergi 
que au Congrès et au gouverne­
ment et ont obtenu également des 
succès électoraux aux élections 
municipales de Bombay.

Une des plus sérieuses défec­
tions dans les rangs du Congrès 
a été celle de Sarat Chandra Bose, 
le frère du fameux Subah Chan­
dra Bose, qui fut président du 
Congrès, ainsi que chef du groupe 
extrémiste de celui-ci et, après 
sa fuite de l’Inde et un bref sé­
jour en Allemagne, le créateur 
de cette armée nationale indien­
ne, placée sous les ordres des com­
mandements japonais de Birma­
nie et de Malaisie. Après la mort 
tragique de Subah, dans un dé­
sastre aérien, le mouvement mi­
litaire d’indépendance s’épuisa 
même avant l’écroulement du Ja­
pon. Bien qu’il fût membre du 
Congrès et ministre du gouverne­
ment de Delhi, Sarat Bose demeu­
rait attaché à son frère Chandra 
dont il partageait de nombreuses 
idées. La scission entre lui et son 
groupe d’une part, et le gouver­
nement de l’autre, considéré com­
me trop modéré, alla sans cesse 
en augmentant. Lors des dernières 
élections, Sarat Bose triompha à 
une grosse majorité d’un candi­
dat présenté par le Congrès. Ac­
tuellement, Sarat et son groupe 
dissident du Bengale sont alliés 
avec les socialistes et font de 
l’opposition au Congrès.

En même temps que se dévelop­
pent des partis constitués par des 
éléments de gauche, voici que 
vient d’apparaître un groupe d’ex­
trême droite, formé par des 
hindous mécontents de la politi­
que religieuse du Congrès, et qui 
à la suite de la division du pays 
en deux parties, désirent faire de 
l’Inde un Etat hindou, comme le 
Pakistan est un Etat musulman.

Ce mouvement, appelé “Indu Ma- 
hasabha”, possède une section de 
militants fanatiques dont faisait 
partie Godse, l’assassin de Gandhi. 
Après la mort du Mahatma, le 
groupe fut dissous par les auto­
rités; actuellement, il se livre à 
une propagande énergique et 
est en train de prendre de l’in 
fluence auprès de nombreux jeu­
nes gens.

Au centre des groupes extré­
mistes se trouve le noyau princi­
pal du Congrès, ayant à sa tête 
le Pandit Nehru, qui jouit de la 
confiance et de l’estime des prin­
cipaux dirigeants. L’idéal du Pan­
dit Nehru et de ses partisans est 
celui d’un “juste milieu en matiè­
re politique et économique”; on 
tente, en effet, de réaliser les 
idéaux de Gandhi, à la mémoi­
re duquel sont attachés tous les 
membres du Congrès par des sen*, 
timents de gratitude et d’affec­
tion. Avec la liquidation et la 
distribution des vastes propriétés 
des Zamundars et des Tulaqua* 
dars — les grands seigneurs ter­
riens indiens —, la réforme s’ac­
complit, en même temps que Ton 
abolit les barrières morales et éco­
nomiques séparant les Intouchables 
du reste des hommes; on encoura­
ge la décentralisation industrielle 
par les aides au mouvement coo­
pératif et l’on réorganise les com­
munautés rurales.•

En dépit des nombreuses diffi­
cultés dues au partage de TInde, 
— dont le .problème des réfugiés 
et la guerre du Cachemir ne sont 
pas des moindres —, le (Congrès 
a réussi à réaliser une bonne par­
tie de son programme. Le Pandit 
Nehru a résolu la délicate ques­
tion des relations avec l’Angleter­
re de la manière la plus heureuse. 
LTnde continue à faire partie du 
Commonwealth, tandis que le pro­
blème des Etats indiens a été ré­
glé par Satar Patel. Tous les Etats, 
soit constitués en groupes homogè­
nes, soit individuellement, forment 
l’Union Indienne, gouvernée dé­
mocratiquement. De tels succès en 
politique étrangère et intérieure, 
assurent au Congrès l’appui de 
nombreux adhérents, aussi bien 
pour le présent que pour le proche 
avenir; ce à quoi il convient d’a­
jouter l’affection et. le prestige 
dont jouit Pandit Nehru auprès 
des masses. Bien qu’aux récentes 
élections de Madras, communistes 
et socialistes aient obtenu des suc­
cès en même temps que quelques 
membres dissidents du Congrès, 
dits indépendants, dans de nom­
breux districts, le Congrès a re­
trouvé ses anciennes positions. Il 
est probable qu'aux elections de 
1950 ou 1951, le Congrès reviendra 
au pouvoir, aussi bien dans les pro- 
vinces qu’au centre avec une énor­
me majorité.
(Osservatore Romano.
Ed. h. en 1. fr„ 6-1-50)

LETTRES AU DEVOIR

REPONSE RADICALE NECESSAIRE
Monsieur le Directeur,

A la dernière assemblée du Con­
seil de la Société St-Jean-Baptiste 
du diocèse de St-Jean, les direc­
teurs ont voté à l’unanimité une 
résolution de félicitations à l’adres­
se de votre journal Le Devoir à 
l'occasion de son 40ème anniversai­
re de fondation.

Notre société diocésaine profite 
également de la circonstance pour 
vous offrir ses félicitations pour 
la lutte courageuse entreprise à 
Montréal contre le vice commer­
cialisé.

Puisse la publication récente de 
la série d’articles révélateurs de 
Me Pax Plante sur le sujet et la 
réaction provoquée dans le grand 
public, bien pensant, de la métro­
pole et de toute la province, sus­
citer une réforme radicale néces­
saire de notre administration po­
licière tant provinciale que muni­
cipale. dans l’intérêt de tous.

J.-Roland Robert, 
Chef du secrétariat, 

315, Jacques Cartier, 
St-Jean, Qué.

MONSIEUR CHAMPLAIN S’EST TROMPE D’ENDROIT

Monsieur le Directeur,
Après bien des infiltrations que 

vous connaissez mieux que moi j 
(pour m’en avoir un jour cité plu­
sieurs). le gouvernement provin­
cial entre avec effraction à TUni 
versité de Montréal.

Il me semble que cela pose d’une 
façon plus pressante que jamais la 
question des rapports entre Qué­
bec et Montréal. Je serais heureux 
de vous la voir étudier à fond.

Sans remonter au déluge, on 
pourrait rappeler comment Qué 
bec a empêché Mgr Bourget de 
fonder une université à Montréal 
comment ensuite Laval a brimé TU- 
niversité de Montréal et Ta tenue 
en servage jusqu'à 1920 et auel 
ques. Et les chartes municipales- 
et le contrat du tramway; et la 
représentation provinciale; et la 
commission scolaire . . .

Si Montréal avait quelque auto­
nomie, il y a lieu de croire que

ses chefs sauraient mieux pren­
dre leurs responsabilités, et la 
pagaille serait moins grande.

Champlain s’est trompé d’en - 
droit. Il aurait dû prévoir que c’é­
tait Montréal et non Québec qui 
était destiné à être la métropole. 
Une capitale doit être ou une toute 
petite ville qui ne fait que ça: ou 
la métropole; autrement, ce sont 
les rivalités où la grenouille . . .

Je ne suis ni de Québec ni de 
Montréal, mais je connais bien les 
problèmes de ces deux villes pour 
y avoir résidé tour à tour et y avoir 
des bons amis. Vous même, votre 
origine vous permet d’aborder la 
question avec sérénité, à Tabri de 
tout soupçon de partialité. Puis, 
les Québécois ne désirent que sa­
voir la vérité. Abordée dans Tes- 
prit d’objectivité que vous appor­
tez toujours, cette étude éclaire­
rait sans passionner indûment.

Votre lecteur depuis trente ans.

L’ACTUALITE

Notre frère le cheval-soleil
fl tape parfois dur en été, mais 

au printemps, après les longs mois 
d’hiver, le soleil est une grande 
source de joie unanime. Il s'est 
fait désirer par sa quasi-absence, 
et aiuint de nous redonner Ut ver­
dure et les fleurs, prélude de Ut 
moisson, il commence' par nous 
débarrasser de la neige dont tout 
le monde est las, sauf les skieurs.

Mais dans quelques années no­
tre dette envers le soleil sera 
peut être encore plus évidente. ! 
même aux citadins privés des ; 
beaux spectacles de la nature. Car 
alors, prétendent des experts, i 
nous tirerons du soleil des éner­
gies industrielles dont nos sources 
actuelles s épuisent.

Problème grave. Le niveau de 
vie dont l'Amérique du Nord est. 
si fière, l’amélioration merveil-1 
leusc de notre confort matériel. ! 
a été possible principalement par! 
la consommation d'énergie, de 
force motrice provenant de la lé 1 
pense de ressources naturelles qui | 
ne se renouvellent, pas : pétrole, j 
gaz naturel, charbon, bois. La Je- ! 
pense prnTuiit eonstammeni, les 
mines s'épuisent rapidement nu 
rythme de cette consommation ! 

| rertipinfuse. Il faut trouver de

nouvelles sources d’énergie, sans 
quoi nous pourrons dire adieu à 
notre niveau de vie.

Une importante source d’éner­
gie ne s’épuise pas, c’est l’électri­
cité produite par les chutes et les 
cours d’eau. Mais malgré les pro­
grès réalisés ou réalisables, ce se­
rait absolument insuffisant pour 
la plupart des peuples, à com­
mencer par les Etats-Unis. Quand 
même notre province aurait d'im­
menses possibilités sous ce rap­
port, nps chevaux-vapeurs seraient 
vite essoufflés si nos puissants 
voisins étaient un jour incapables 
de tenir les leurs bien attelés.

L’énergie atomique a fait naître 
de grandes espérances, mais les 
résultats sont ' encore loin. Deux 
"réacteurs" d'expérimentation sont 
en voie de construction: l’on oré- 
voit que les essais préliminaires 
duirront dix ans. Après quoi il 
faudra encore un nombre impré­
vu d'années pour résoudre les di­
vers problèmes et rendre celte 
énergie disponible pour fins in­
dustrielles et commerciales.

Pour répondre à tous ces points 
d’interrogation, maints savants 
préconisent de harnacher les

rayons du soleil. Des systèmes 
sont depuis longtemps en usage 
pour chauffer les maisons... nwis 
pas au nord du 40ème degré de la­
titude. Grâce à la "mise en con­
serve" de êes rayons dans des mé­
taux particuliers, le chauffage se 
maintient pendant quinze jours de 
temps couvert. Mais des rêves 
plus ambitieux hantent les cher­
cheurs. Des essais ont permis, par 
la concentration des rayons sur 
un point donné, de chauffer de 
l'eau doht la valeur produit de la 
force motrice ou actionne des gé­
nérateurs.

La beauté de l’affaire, c’est que, 
le soleil luisant pour tout le mon­
de, cette énergie sera produite sur 

| place partout, sans qu’il faille
! faire venir des mines un charbon 
| lourd et encombrant, ou sans avoir 

besoin de coûteuses lignes le 
transmission pour distribuer l’élec­
tricité des chutes et barrages.

Lamartine, chantant le "roi bni 
] lant du jour" nous le montre des­
cendant de son "char de victoire" 
Qui sait, nous pourons peut-être 
acclimater sur terre ce char puis­
sant, et harnacher à nos indus­
tries des milliers, des millions de 

I chevaux-soleil.
SANSOUCY
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MALADIE MYSTERIEUSE — Cet agneau de troii semaines a été en­
voyé par avion du sud de l'Alberta dans le but de faire rechercher ta 
nature de la maladie qui affecte un troupeau dans le district Magrath. 
Les moutons deviennent partiellement paralysés. Le sympathique petit 
animal a été nourri au biberon par Ruth Jordan, assistante au labora­
toire du Collège des Vétérinaires de Guelph, Ontario. Plus tard, comme 
il n'y avait aucun espoir de guérison, l'agneau a été mis è mort de 
façon très humaine. Des arrangements ont été faits pour une autopsie.

(Photo C.P.)

AU BENEFICE DE NOTRE-DAME DE LA PROTECTION
M. le chanoine Clavei, prédicateur è Notre-Dame, donnera une 

conférence intitulée: "Un chrétien peut-il être communiste?", 
lundi soir le 10 avril, au Plateau.

Le programme musical a été confié è Mlle Jeanne Desjardins, 
soprano, et è M. Georges Lindsay, pianiste.

La soirée est au profit de l'Oeuvre de Notre-Dame-de la-Pro- 
tection, qui s'occupe des jeunes filles sans foyer ou qui arrivent 
de la campagne sans aucune espèce de protection.

C'est cette oeuvre qui maintient des kiosques aux gares Cen­
trale et Windsor,-spécialement organisés pour voir aux nouvelles 
venues.

Les billets sont en vente chei Granger Frères, LA. 2171, et 
chez Archambault, MA. 6201.

Renseignements; BEIair 1767.

Feuilleton du “Devoir’

Les deux amours de Jocelyne
—j par Jeanne MOREAU-JOUSSEAUD

70 (suite)

— Les deux tours datent du 
moyen âge, dit Maurice, et la tou­

relle réservée aux souvenirs la- 
martiniens fut bâtie par Lamar­
tine lui-même en 1859.

Jetant un coup d’oeil à cette 
construction si bien conservée, 
aux massifs de fleurs savamment 
disposées, Jocelyne suivit Mme 
Monval et Maurice qui se diri­
geaient vers l’entrée destipée aux 
visiteurs.

Pieusement, tous trois suivirent 
le gardien et contemplèrent avec 
ferveur ces reliques comiposant le 
cabinet de travail de l’illustre poè­
te, son cabinet de toilette et sa 
chambre à coucher. Dans cette 
dernière, Jocelyne admira la belle 
cheminée peinte par Mme de La­
martine et représentant les poè­
tes préférés de son mari, la ma­
gnifique tenture en cuir de Cor- 
doue brut rehaussé d’or, le por­
trait de Julia, au délicieux visa­
ge auréolé de boucles soyeuses, en 
costume original de l’époque, et 
celui de Fido, le 'chien fidèle du 
poète...

Après un regard ému au su­
perbe lit, en bois somptueux, in­
crusté de médaillons multicolores, 
où Lamartine avait rendu le der­
nier soupir, les touristes quittè­
rent la tourelle pour aller se re­
cueillir quelques minutes auprès 
du tombeau du poète et de sa 
famille. Puis, regagnant leur voi­
ture. ils prirent la route de Cor- 
matin.

Le château de Cormatin, dit 
Maurice en appuyant sur l’accé­
lérateur, a un tout autre asoect 
que celui de Saint-Point. Il est. si 
je puis m’exprimer ainsi, moins 
élégant, d’une architecture plus 
lourde, mais aussi bien conservée, 
bien qu’ayant été bâti en 1533. 
Un parc magnifique l’entoure et 
ses arbres, plusieurs fois cente­
naires, se mirent dans les eaux 
avoisinantes.

— V'ous l’avez déjà visité plu­
sieurs fois?

— Oui. mademoiselle, et j’y re­
tourne toujours avec un plaisir re­
nouvelé. Mais cette fois, ce n’est 
plus avec plaisir, c’est avec en­
chantement. Vous avoir à mes cô­
tés est pour moi une telle joie... 
Vous ne pouvez me comprendre...

Voici un Soulagement Rapide et 
Incroyable des Douleur»

«SM In CointuW» DOTXIN faellu » 
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cependant je vous dirai... tenez, 
aussitôt que nous serons arrivés 
à destination. Je ne puis toujours 
garder en moi ce secret qui m'é­
touffe... je dois... je veux parler, 
il le faut...

Jocelyne, stupéfaite, regarda 
son compagnon avec ahurissement, 
se demandant ce qu’il voulait dire, 
mais demeura silencieuse. Le 
trouble, si apparent de Maurice !a 
laissait perplexe. Quel secret veut- 
il m’apprendre? se disait-elle avec 
anxiété...Jetant un coup d'oeil en 
arrière, elle s'aperçut que Mme 
Monval, bercée par le roulement 
de la voiture, s’était assoupie. 
Alors, curieuse comme une fille 
d’Eve, elle répliqua:

— Je ne comprends pas du tout 
ce dont il s’agit? Expliquez-vous 
un peu plus clairement, M. Mau­
rice? dit-elle en le regardant si 
ingénument que le jeune homme, 
soudain intimidé, balbultia:

— Tout à l'heure, Mademoiselle. 
Là-bas, dans le parc, vous connaî­
trez mon secret...

— Et c’est à moi que vous 
désirez le révéler? Je serai toute 
fière d’être votre confidente, sou­
rit Jocelyne.

— Se moque-t-elle de moi? son­
gea le pauvre amoureux ou ne 
comprend-elle pas — ce qui serait 
pire.

Maurice appuya sur l’accéléra­
teur et bientôt Cormatin apparut 
et la voiture stoppa.

\
S’apporchant de Mme Monval, 

Maurice lui tendit la main pour 
l’aider à descendre, mais elle dit 
d une voix dolente:

— Je crois bien, mes chers en­
fants, que je vais attendre dans 
la voiture. Mes vieilles jambes 
préfèrent Je repos plutôt que de 
parcourir les nombreuses salles 
formant le musée de Cormatin. 
L’ayant visité plusieurs fois, mieux 
vaut me reposer. Allez donc, mes 
petits, et jouissez bien des om­
brages de ce beau parc et des 
merveilles entassées dans ces im­
menses salles du château.

Tout eh parlant, elle regardait 
Maurice et ce dernier comprit ce 
qu’elle ne lui disait point: ‘Tl est 
temps d’avouer votre amour à Jo­
celyne Bon courage!’’

Ravi de se trouver seul avec 
Jocelyne, mais tout de même un 
peu angoissé étant donnée l’im­
portance de ce têtc-à tète, Maurice 
se tourna vers elle:

— Alors, Mademoiselle, nous al­
lons partir si vous le voulez bien, 
puisque Mme Monval désire res­
ter dans la voiture.

— Vous n’allez pas vous en 
nuyer ici toute seule, grand-mère?

— Pas du tout, mon enfant Suis 
Maurice et... amusez-vous bien

Marleine, école de couture diri­
gée par Mlles Marguerite Mont- 
petit et Madeleine Crète, recevra 
à un cocktail, à l’hôtel Windsor, 
mardi, le 11 avril, a 4 h., en pre­
vision de son thé-modes qui aura 
lieu, cette année, le 25 avril, égale­
ment à l'hôtel Windsor.

Les bénéfices de cette revue 
d’élégance qui sera présentée en 
matinee et en soiree, seront ver­
sés à l’Oeuvre de la soupe dont 
la présidente est Mme Yves Bou- 
rassa.

DANSE

La danse annuelle de la faculté I 
des Sciences sociales, économiques 
et politiques de l’Université de 
Montréal, aura lieu le 13 avril ; 
prochain, à l’hôtel de ville de Ville 
Mont-Royal, sous la présidence j 
d’honneur de M. Denis Lazure, pré­
sident de l’A.G.E.U.M., pour le 
terme 1950-51.

DEFILE DE MODES

La maison Holt-Renfrew présen­
te une revue de haute elegance, 
lundi, le 24 avril, à 8 h. 30, au 
bénéfice de la Ligue du service 
social de la Miséricorde.

CONFERENCE-CONCERT

Une conférence-concert organi 
sée au profit de l’Oeuvre de Notre- 
Dame de la Protection, aura lieu 
lundi, le 10 avril, à l’auditorium 
du Plateau. Le conférencier est 
M. le chanoine Clavei, et l’artiste 
invitée, Mme Jeanne Desjardins.

DEPLACEMENTS

Mme Germaine Guévremont a 
passé la fin de semaine à Québec.

PROCHAINS MARIAGES

Le mariage de Mlle Dulcie 
Logan, fille de M. et de Mme 
W. S. Logan, de Westmount. avec 
M. Robert Lyle, fils de M. J. M. 
Lyle et de Mme Lyle, décédés, 
aura lieu demain en l’église 
Dominion-Douglas. Apres la céré­
monie, il y aura réception chez M. 
et Mme H. J. McAddie, avenue 
Victoria.

* * ¥
M. et Mme Joseph DesRosiers, 

font part du mariage de leur fille, 
Jeanne, à M. André Grothé, Ing. P,, 
fils de M. et de Mme Raoul-O. 
Grothé, de Westmount. La béné­
diction nuptiale leur sera donnée 
samedi, le 15 avril, à 10 h., par 
le Père Léon Arcand, S.J.

¥ ¥ ¥
Samedi, le 15 avril, à 10 h. 30, 

en l’égiise Saint-Germain d’Outre- 
! mont, sera célébré le mariage de 
Mlle Madeleine Roberge, fille de 

i M. et de Mme Lactance Roberge,
; au docteur Rodrick Jodoin, fils de 
! M. Rodrick Jodoin, décédé, et de 
; Mme Jodoin.

DANSE ANNUELLE

La succursale Rowell-Sirois de la 
Légion canadienne recevait jeudi 
dernier dans le salon A de l'hôtel 
Mont-Royal, _en prévision de sa 
danse annuelle, qui aura lieu le j 
17 mai en l’auditorium de l’im- 
meuble de la Légion, rue de la 1 
Montagne. Parmi les personnes I 
présentes, mentionnons: Mlle Ma-1 
deleine Gauthier, présidente du ! 
comité féminin; Mmes Maurice ! 
Duquette et Gabriel Downing, 
Mlles Pauline Benoit, Claire Des­
marais, Jeanne Champagne, Thé­
rèse Bélanger, RPa Vallée, Ray­
monde Rivard et Claire Dagenais; 
MM. Léo Arsenault, organisateur; 
André Racine, publiciste; Henri 
Caron, Orence Gervais, Gabriel 
Downing, Maurice Duquette, Philip 
R. Judge, Lome Turner, Rend 
Jacques, J.-B. A. Chai if ou x, 
Edouard Harvel et Paul Vigneault.

Deux Anglaises de Lond'es, bien intaliées dans des 
carrières importantes et lucratives, abandonnent la ville, 
ces oeuvres et ses pompes pour la campagne, selon ce 
que nous en dit une dépêche de presse.

Protestations des amis, critiques des relations, repro­
ches peut-être, rien n’y fait, elles s en vont !

La premièrCj joan Nieol était officier des relations 
extérieures pour les hôtels Savoy, Claridge et Berkeley 
ûê la capitale anglaise. Son travail ne consistait pas uni­
quement à s’occuper de la publicité de ces hôtels, mais 
encore à arrêter toutes les histoires courant sur le per­
sonnel, à protéger l’incognito des célébrités qui voulaient 
passer inaperçues, etc., etc Forcément, cette jeune 
femme a fait une vie très brillante à la ville Et personne 
ne comprend sa démission. A ceux qui lui demandent ce 
qu elle va aller taire dans la campagne de Cornouailles, 
elle répond: "Je jardinerai, je ferai de la peinture, |e lirai. 
A Londres, je me suis amusée, j’ai rencontré nombre de 
gens intéressants et porté des vêtements ultra-chic. Mais 
tout cela ne m’a pas laisse le temps d’être moi-même ’

La seconde, Evelyn Gibbs est rédactrice d'un pro­
gramme féminin à la BBC. "Un jour, raconte-t-elle, dans 
la bousculade de la mise sur pied d’une émission quoti­
dienne, j’ai brusquement senti que je n’aimais pas le 
personnage que j’étais devenu: celle qui ne peut travailler 
que par l’obligation d’avoir a faire quelque chose dans 
un temps‘déterminé. Celle qui n’a plus une minute pour 
voir ses véritables amis, celle dont toute la vie est contrô­
lée par la t/rannie d une émissions radiophonique quo­
tidienne.” Celle-là compte sur la vie campagnarde et 
familiale pour se retrouver elle-même.

A-t-on remarqué la raison majeure donnée par ces 
deux femmes qui abandonnent la vie trépidante de la 
ville moderne? Cette vie ne leur a pas laissé le temps 
d’être elles-mêmes. Et pourtant ces deux travailleuses 
gagnaient leur vie avec un travail de tête non mannuel.

Ce n’est pas pour rien que les psychologues répètent 
que les coutumes et les exigences de la vie moderne dé­
personnalisent les individus, donc les masses. Mais pour 
deux qui s’en aperçoivent et en ont assez de la vie factice 
et du mouvement perpétuel, combien de centaines, de 
milliers qui ne s’en doutent même pas, qui n’arriveront 
jamais au développement de leur personnalité, qui n arri­
veront jamais à prendre conscience d’eux-mêmes ni à
rencontrer leur âme ? ____

Germaine BERNIER

Jemmeà
jemmeâ

médecin^,
àpécialisteâ

Conférence du Dr juliette Durocher au 
Cercle universitaire

| cupe personnellement, comme

"Le Cheval d'Or” offert 
aux jeunes lecteurs

Mme Odette Oligny à la Biblio­
thèque des Enfants

“Ecrire pour les enfants n’est 
certes pas chose facile,” a déclaré 
Mme Odette Oligny au cours de la 
réception qui lui a été offerte par 
le Comité de direction de la bi­
bliothèque des enfants à l’occasion 
de la publication de son livre pour 
les jeunes: “Le Cheval d’Or.”

“Il ne faut pas surtout continue 
Mme Oligny, sous-estimer les jeu­
nes lecteurs. Les enfants, de nos 
jours, n’en sont plus à se contenter 
de récits bébètes, où on leur ment 
à jet continu sous prétexte de mer­
veilleux Certes, ils n’ont pas en­
tièrement rejeté la fiction, mais ils 
la veulent sensée, reposant sur 
quelque chose de vraisemblable. H 
faut parler aux enfants un langage 
simple, leur donner des récits 
droits, sans inutiles fioritures et 
cependant leur faire largement cré­
dit. Us comprennent et n’ont pas 
tellement besoin qu’on leur mette 
les points sur les "i". Le vocabulai­
re est aussi très important. 11 faut 
leur apprendre des mots nouveaux, 
des choses qu’ils ne savent pas, 
bref, il faut les intéresser par des 
histoires aussi bien construites que 
possible, et ou la fiction ne tombe 
jamais dans l’irréel.

Us admettent qu’un cheval, com 
me Palomino, puisse, tout seul, 
conter son histoire el l’écrire. Us ; 
ne sont pas dupes, mais ils aiment 
jouer le jeu. Ils ont déjà un excm 
pie célèbre dans les “Mémoires 
d un âne" de la comtesse de Sé 
gur, Et cela leur semble encore 
plus captivant oc récit è la premiè 
re personne, qu’ils adaptent, en 
leur for intérieur, à leur propre 
personnalité.”

La préface du "Cheval d’Or” est j 
de M. Claude Melançon et les des 
sins de Marcelle Tessier. ‘‘En écri 
vaut l’histoire de Palomino, de 
Louki et de Vilma, continue Mme 
Oligny. j’ai poursuivi un double 
but. Le premier, tacher de donner 
à la jeunesse canadienne un livre 
d’un genre nouveau, écrit spécia­
lement pour elle, puis lut donner 
le goût déttidier les animaux, 
leurs réactions et presque leurs 
pensées, du moins en ce qui con 
cerne les chiens.

"Palomino est un brave cheval, j 
aimable, qui remplit bien ses fonc­
tions, tout d’abord de monture 
préférée d’une jeune fille, lors 
qu’il est dans l’ouest canadien, 
puis dy cheval de cirque quand il 
appartient à Elvire, l’Ecuyère Fée. 
Toute sa vie, il travaille. 11 démon 
tre, par son exemple, que la chan 
ce n’existe pas, que le succès, la 
réussite ne sont que le fruit du 
travail opiniâtre.

"Mon second but est de tâcher 
d’intéresser les enfants canadiens

UN SJPLRB_ TRAVA L DU A UNE MAIN ROYALE — L’exposition du 
fameux tapis brodé au crochet par la reine-douairièra Maria da Grande- 
Bretagne est en pa'se de s'avérer l'une des plus populaires que la 
Galerie nationale d'Ottawa aura tenuas jusqu'ici. La chef d'oeuv. e d'un 
artisanat royal, qui comprend plus d'un million de mailles et offre un 
choix de centaines de couleurs, commence en effet par notra capital# sa 
tournée eu continent è la fin de laquelle il sera cédé au plus fort enché­
risseur. Le directeur de la Galerie d'Ottawa, M. H,-O. McMurry (au 
centre), en commente la fabrication d vant une visiteuse, sous les yeux 
du colonel Angus McDonnell (à gauche), qui charge de surveiller le

La Société des Femmes univers!-1 vupc •• | , . , ,
taires de Montréal a reçu au I sc doit de toute maman, de ses « autre choM que les (. omits anu 
tatres de Montreal a |e con. [ en{anU. Klle confie les tâches quo- j «cams. Ce n est pas qu en principe

tidiennes du ménage à une person- iP. s()|s tellement eontie les co- \ 
ne responsable. Grâce à une spé-; mies ’ qui ne sont pas tous nocifs, 
cialisation intelligemment choisie, ; Mats le dommage c est qu ils arn- 
grâce à l’élimination des corvées vent sous les yeux des petit* Cana- 
mondaines superflues, et à une ! à™ 

bonne organisation du travail, la

Cercle Universitaire, à titre 
férencière, le docteur Juliette Du­
rocher, anesthésiste à l’hôpital No­
tre-Dame, qui avait intitulé sa cau­
serie: “Femmes médecins, jemmes 
spécialistes...": après avoir remar 
que que c’est la vocation d’abord 
qui entraîne une jeune étudiante 
vers la carrière médicale, la confé­
rencière dit en substance:“Dans ce 
terme vocation, n’y a-t-il pas, pres- 
tigieusement encloses, les résonan­
ces d’appel, de consécration, de 
sacrifice? C’est en moi, voilà, irré-

femme médecin peut réaliser une 
somme de travail considérable. Il 
s’agit d’avoir le sens des valeurs, 
de concilier deux obligations et de 
savoir tout hiérarchiser. On a déjà 
raconté l’histoire d’une femme mé­
decin de Paris, épouse d’un méde-

sistiblement, dira l’élu et la femme i cin, mère de six enfants, qui a 
médecin ajoutera pour sa part: toujours exercé sa profession, lou- 
J’ai le rêve d’apaiser la souffrance tes ne peuvent reconter une bis 
humaine, de soigner les infirmités toire identique. Certaines se ma 
du pauvre corps, d’aller même pa- rient après quelques années rie pra 
tiemment, doucement, au delà de tique et renoncent à une carrière 
la douleur physique pour rejoindre active. D’autres concilient les deux 

------ l:— i---------D’autres encore sc vouent totale­
ment à la médecine, et ne se ma­
rient pas.

forme, due à la traduction, ("est-à 
dire qu’ils n’ont plus le sens com­
mun et ne répondent pas du tout 
à l’esprit français qui doit conti­
nuer de régner en cette province.

“En écrivant les livres pour eux, 
des histoires d’animaux tout parti­
culièrement, j'espère intéresser les 
enfants du Québec et leur ouvrir 
de nouveaux horizons," dit en ter­
minant l’auteur du “Cheval d’Or.’

Anesthésiste à l'Hôpital 
Notre-Dame :

Une opinion 
intelligente

Association des 

anciens de l'Externat 

Sainte-Croix

Mme H.-R. Bray, de Vancouver, 
recommande la connaissance 
des deux langues à tous les Ca­
nadiens

Vancouver (C.P.) -- Mme H. R.
: Bray, présidente de la “Women’s 
! School for Citizenship”, vient de 
| faire un appel à tous les Cana 
diens d'apprendre à parler et le 

' français et l’anglais.
Elle a dit à l’assemblée: “I! peut 

paraître étrange que tant de Cana- 
! diens ne parlent pas l’anglais mais 

il est également étrange que tant 
d'autres ne parlent pas le français. 
Comme le Canada est un pays bi­
lingue. je crois que chaque Cana­
dian devrait comprendre les deux 
langues.

“C'est dans les intérêts de l'u­
nité nationale que tous les politi­
ciens de langue anglaise devraient 
acquérir la même facilité en fran­
çais que les politiciens de langue 
française possèdent en anglais”.

le psychique, le comportement in­
térieur, le climat moral, tous ces 
impondérables qui, souvent, sont à 
l’origine de tant de maladies. Toute 
cette science infinie dont je désire 
la possession, c’est pour les autres,
et si dans mes années de prépara ; Docteur juliette Durocher
tion. je veux recevoir pleinement. {iar)e ensujte df> son travail de
c est pour mieux donner me d°n' spécialiste: anesthésiste à l’hôpital 
ner totalement, et contribuer par N-otre.I)ame. Anesthésiste signifiait provincial. Constituent la corpora 
mon humble part a 1 elaboration j, a peu dc t<,mnS encore éther i Don: MM. Paul Renaud, marchand 
d’un peu de bonheur humain. : chloroforme et impression bien 

C’est pour tout cela que j’ai étu désagréable’’ Une méthode très 
dié la médecine confie en résumé j nouvelle a remplacé l'ancienne et 
la conférencière en refaisant, en ]>s patients d'aujourd’hui sont dans 
une émouvante évocation, l’itinérai i enchantement. Quel philtre magi- 
re d'autrefois... Et maintenant faut que, n suffjt de l’introduire dans 
il s’attarder auprès de ces curieux |e courant sanguin, par une veine, 
sans élémentaire psychologie en | Opération généralement sans dou- 
quete d’une indéchiffrable énigme: | ]eur et le patient passe subito pres­

to dans le sommeil féerique de La 
Belle au Bois Dormant. L’anesthé-

qu'est-ce qu’une jeune fille peut 
bien chercher au milieu de tant 
d'hommes?

C’est donc, pour l’étudiante en 
médecine, Rentrée à l’Université 
pour une longue période de six 
années. Et à la fin, résultat de 
toute une discipline inteUectuelir, 
on obtient le parchemin de Docteur 
en médecine.

Spécialisation:

Et puis après? Docteur en médo 
cine ne signifie pas qu’on a obtenu 
par surcroît la formation de spo 
cialiste. L'histoire n’est pas finie 
Au contraire, elle commence. Tout 
est à faire. C’est le choix de la '-pc- 
cialisation, l’étude à l’étranger 
pendant quelques années, le tra 
vaii ardu, inlassable, continu pour 
devenir une compétence dans un 
secteur de la médecine, et le souci 
constant de se dépasser, de se rr 
nouveler, de se perfectionner sans 
cesse la vie durant. Le choix de la 
femme médecin va. entre autres, 
vers la pédiatrie, l’ophtalmologie 
la médeeinè pure, l’anesthésie, la 
psychiatrie infantile, la chirurgie 
plastique, l’obstérique, etc.

Et le mariage, la maternité?

Mais quand intervient le senti 
ment amour? Est-ce que tout a été 
inutile? Est-ce le définitif abandon, 
la bifurcation vers une orientation 
différente’* Non, ce n’est pas telle

' Québec, 4. (D.N.C.) — L’Asso­
ciation des anciens de l’externat 
classique Sainte-Croix a obtenu ses 
lettres patentes du gouvernement

de chaussures; Henri Lavoie, comp­
table agréé; Raymond Girard, pu 
hlkiste, Lionel Laprade et Jean 
Paul Dansereau, avocats, tous de 
Montréal.

siste que je suis, rappelle le Dr 
Durocher, éprouve chaque fois, 
malgré le métier, une subtile émo­
tion, devant une anesthésie si ins­
tantanée.

Qu’est-ce qu’une journée de tra­
vail ordinaire pour l’anesthésiste? 
Dès 7 h. 45 le matin l anesthésiste 
est à son poste et rassemble le 
matériel pour la journée, vérifie 
les appareils, et cela toujours bien 
entendu après s’être drapée du 
classique vêtement blanc. Tout doit 
être prêt pour 8 h exactement, mo­
ment où le chirurgien commence 
-on travail. Et c’est, tantôt, la sta­
tion prolongée de plusieurs heures, 
parfois d’une demi-journée que re­
quiert une intervention chirurgica 
le majeure, tantôt d’autres stations 
moins longues auprès rie nombreux 

| cas mineurs. Si la chirurgie divise 
-es patients en deux groupes les 
cas majeurs et les cas mineurs, en 
anesthésie il n’existe rien de mi­
neur. Tout est gravité dans l’exer 
cice de cet art Que les cas soient 

1 longs ou courts, sérieux ou bénins, 
la même inlassable attention, la 
même constante surveillance doi­
vent être appliquées invariable 
men*

Devant le pti ient qui s’est endor­
mi avec confiance, le chirurgien 
est à l’oeuvre et l'anesthésiste à

de temps précieux perdu à courir 
après les parents, pas d’embarras 
financier pour le patient, mais 
bien des vies refaites, sauvées, grâ­
ce à la supression de ces entrave-.

Madame Paul Marte!, présidente 
de La Société des Femmes univer­
sitaires de Montréal, a présente la 
conférencière. Le Dr Lise Fortier 
l’a remerciée.

transport du tapis en Amérique.

Parfums printaniers, 
plaisirs nouveaux

Presentation originale des par­
fums de Fabergé

Un chapeau? Oh, mais ., j'en ai 
un tout petit, extrêmement gen­
til!" Ainsi le dit la chanson de 
Mireille... mais, attendez, mesda 
mes, d’avoir vu l'agglomération 
des coquet* petits chapeaux de 
paille, création Fabergé!

Quel que soit votre âge, votre 
coeur, du coup, sera gagné, t es 
petits chapeaux, aux dimensions 
do poupées, sont d’une couleur ir­
résistible et débordent d'un arôme 
qui chante le printemps. Ils sont 
d’une conformation toute désignée 
pmîY en faire des cadeaux d'un 
goût exclusif et bien en rapport 
avec la mode. , iis exaltent l'en­
thousiasme à sort plus haut degré!

Fabergé a conçu ces "chapeaux 
fantaisistes” dans le seul but d'y 
nicher son nouvel "Spring ensem­
ble", romanesque duo d’un par­
fum d'une eau de Cologne aux I 
dimensions tout à fait adaptables I 
à votre sac-à main Dans le fond j 
de chacun de ces chapeaux, se 
prélassant dans de fines lanières 
de cellophane, on aperçoit “Fa- 
bergette" petite fiole a fermeture 
hermétique puisque aucune goutte 
ne coule ni ne sc répand; celte 
fiole contient un drachme et un 
quart de parfum... à ses côtés, un 
petit flacon d'une demi-once d'une 
eau de Cologne appropriée. A 
cause de sa dimension, ce conte­
nant d'eau de Cologne se loge ad­
mirablement bien dans votre bour­
se; elle est très à point lorsqu'il 
s'agit de reconquérir une nouvelle 
odeur de fraîcheur après vos cour­
ses ou vos heures de bureau.

Un arôme particulier doit escor­
ter chaque variante de la mode 
1950, aussi, par la couleur, à cha­
cune d’elles. Le frais et dilatant 
Woodhue, par exemple, est offert 
dans un “sailor” de paille blan­
che, encerclé et bouclé d’un ru­
ban brun afin de faire ressortir 
l’effet "jeune frimousse" (Utile 
boy look» dans les costumes genre 
"collets blancs ".

"Tigress”, mystérieux et gri- 
sant, soulignant cette préférence 
que ces messieurs ont pour les 
blondes, nous est servi dans un 
chapeau blond-doré, ceinturé de 
cuir vernis. "Aphrodisia", altier et 
provocant, pour les chic tenues 
de rigueur en certaines occasions 
spéciales, repose dans une paille 
chartreuse qu’enrubanne une ban­
de satin vert-émeraude

Vous les verrez prochainement 
chez les parfumeurs de votre lo­
calité, ces gais petits chapeaux, 
contenant les nouveaux "Spring 
ensembles". Iis seront là. suspen­
dus à

(Photo C P.)

LES ACTIVITES 
FEMININES

hîte m: ruiufcs c hez 
SlH’lillES-MrETTES

UES

Httus la v>rn*kU*ne* ci honiveur d# 
Mme* WUlU* Major, pfé*lcLflot« du Co­
mité (UoeèH&ifi à'Aetton cathallqu?, la
grande partie de cartes de rtnatltu* 
Uon d<M aum Utu
le mercredi dp 12 avril pro-
chain. à 2 h 30 d«* 1 apièa-mUlt, au 
No 3725, rue Hnlnt-Denl»

Bftnjetgnemfcut; MArqwrtU 7415,

Ml TKom JVC N C ENTRE 
n u < rr.ii.

M le chanoine (‘lavol. ikrétU* ■areur à 
Nobrrn-Dome, donnera une confénenci 
intitulée: “Un ehrHUm peut-u être 
oonununlAtc?’"’Uindi aolr. le 10 avril, 
au Plateau

Un couvert M?r* donné A la mAme 
oooaauxi par Mlle J (Ht une Dca Jardina 
et Oeorge* Unda&Y.

i.a aojrée <>m au nrofit de l'oeuvra 
Notre-Dame de la ProtacUon qui a*oc- 
oupe dne jeunes lUlea aana fover

BUletw en vente cbe» C3ranger Prètea 
et chez Archambault,

AMICALE NOTRE-DAME DES ART H

Le 2e réunion annuelle de* ancien­
nes élèves de l'ttcolp nonmcie de mu* 
aldua de la Congrégation de Notre- 
Dame aura lieu le dimanche, 21 u ri] 
prochain a 2 h. W, dans la salle rie» 
Confère ne** de l’Institut pèd4MCOglC|h** 
4973. avenue WeaimouiH Mlle Made­
leine Blais. BM. Prix North Amer lu» 
HHa. ewt rarUswi Invité#

RETRAITES FER M LES

Une retraite fermée eora prèohée 
elle le* Soeurs Mi«s de i'Inumu’iilé?1- 
Ccmcerptnon du 24 au 27 avril pour 
dome* imr le père Lcr Gauthier, C 8 V

Prière rie «'tnaortre d'avance \ \
Malaon Notre-riwne-dU-8t-BMprtt. 514, 
Chenu n Rte-Catherine, Outremont. CA 
3502.

VILLA N.-D. DU ROSAIRE

Prochaines retratto» fermé*** fw*'- 
ohées par le Prie O-R Méthot OP. 
è ia VUki Notre-Dame du R/mlre, 
13435, rue Sait» te-Croix, Oartlervlll#, 
BY IT? fl

Avril H* 14, wûsAOfém de bureau; 
28-30. flanuéen; mal 5-7, Jeune* fuit 
12-14, euvlove** de bureau; 18-21, Vie 
intérieure, eujet Une fol* élevé rte 
terre J'attirerai tout à Mol", fiâmes 
et demoiselles. 28-28, employée* rte 
bureau; juin: 2-4. jeune# rLUee; ®«ll. 
employée# de bureau. 15-18. orienta­
tion

magasins a 
des balançoires-miniatures pharmacies.

qui seront toutes festonnées de 
rieurs. Oh mais n'y touchez pas’ 
D'ailleurs, ces balançoires ne sont 
pas à vendre... elles ne sont, tout 
au plus, qu'une avenante présen 
talion de ces petits "sailors’’ tout 
Imprégnés d’arôme* irrésistibles 
le tout, $3 75 (exactement ce que 
vous paieriez pour le partum et 
l’eau de Cologne seulement).

Pour Pâques, pour la Fête des 
Mères... comme prix de bridge ou 
comme preuve tangible de recon 
naissance, res petits ensembles de 
chapeaux de paille devraient figu­
rer au tout premier rang sur vot e 
liste de cadeaux.

En vente dans la plupart des
rayons et dans les

"La Vlailla Maison a i'ombra d# l'église Notre-Dama"

C" ,^-0?

**s-irefiA
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BE. 4428
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MONTREAL 1

n poste remplit un rôie de phare.
ment le tragique conflit qu’on se Le» alerte* sont toujours possibles 
plait à imaginer. Souvent l’étudian Cne anesthésie plus complète, plus 
te ou la femme-médecin épouse un profonde peut être requise. Ou 
confrère. C'est l'attente mutuelle, encore, devant une dure interven-

(A suivra

AUTEUR D'UN LIVRE SUR LA 
SASKATCHEWAN — Mme Camp­
bell, ex rédactrice d'une revue de 
Toronto, seule Canadienne è avoir 
collaboré k la série "Rivers of Ame­
rica" vient de publier son ouvrage 
sur l'histoire de la découverte et 
du développement d'une des plus 
grandes rivières canadiennes, la 
Saskatchewan. Ce livre est le 41e 
de la série et lui a demandé plus 
de trois années de travail et de 
longs voya-!«. U’hoto C.P.)

■mn qui affaiblit dangereusement 
le malade, l’anesthésiste en vitesse 
doit remettre le patient dan son 
état du commencement. Inquiétude, 
confiance, patience, travail et tra­

ie partage des études, des activités 
universitaires, dex joies et des es­
poirs. n y a possibilité réelle et 
prouvée de concilier deux obliga 
lions; le foyer et la profession. H H ___ ,.

Songez aux femme# d’autrefois vail encore pour pouvoir enfin en 
qui, sans aide, sans confort, éle- core une fois, ô bonheur, dire: "une 
valent quinze, vingt enfanta et plus autre vie est sauvée.’’ On peut dire 
Cette seule fonction devait bien que 00% des cas se déroulent nor 
remplir le» jours à ce qu’on Ima maternent. C’est qu aujourd’hui tou- 
gine et cependant la maman devait, te» les précautions sont prise' Un 
en plu* (le cette tâche, s’occuper chirurgien n’accepte d’opérer que 
du soin de la maison, de la couture, 
de la cuiiine, de l’aide à l’époux 
sur la ferme et de bien d’autres 

i choses comme on pense! Aujour 
d’hui, avec l’addition de tous les 
conforts, une femme médacin »’oc

cnirurgjen n accepte d opérer que 
si le patient est en état de résister 
à l’intervention. Et c’est ici que 
«c situe le vibrant hommage du 
Dr Durocher envers la Croix Itou 
ge, donatrice du sang nécessaire 
a ix malades et ce. sans frais. Plus

2
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Moteurs de toutes marque* . . . 
reconstruits avec des pièces authenti­

ques par des experts ayant 35 ans d'expé 
nence. NOUS SOMMES PIONNIERS DANS LA 

RECONSTRUCTION DES MOTEURS

LEFEB
*/o, bullion, Montréal (13a)

vak
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"’JAD-Make Believe. 
wFCF-Domj. Smith.
7 00 P.M.
rmr-Un homme et eon.. 
CBM-Gisèle.
oKAX^-Nouveaux dlaquej 
CKVL-La chansonnette. 
DJ AD-Nouvel les.
CFCF-Beulah, 
CHLP-Gulde commerce.
7.15 P.M.
CBF-M#tropo!e. 
CBM-Troub«lour 
tTKAC-Cavalradc de».. 
CJAD-Dow Award Shew 
(-FCF-Jark Smith 
7.10 P.M.
CBF-Volx du Oanada 
PBM-8clence reporter 
CKAC-La rue des...

MARDI, 4 AVRIL
SOIREE

CKVL-Radlo-ga»ette. 
CJAD-Tde Stars Sing. 
C'FCF-CUlb 15 
CHU1-Entretien cult...
7.45 P.M.
CBF-Chausonnettea 
C'BM-Alfalres de i Etat. 
CKAC-Icl Montréal,
CJ AD-Snorts.
CFCF-Make Mine Music 
CHU’-Rvtlimes et ..
8.00 f>A.
CBF-Tzlgane.
CBM-Programme mu*..
CK AC-Juliette Béliveau. 
CKVL-J Normand. 
CJAD-Share the Wealth. 
CFCF-Chandu the... 
CHI*P-Heui*e Italienne.
8.30 PM.
CTBF-B B C. 
CBM-Documentalre. 
CKAC-La mine d’or. 
CJAD-ChlcletA Take . 
OFCF-The Great...
9.00 P.M.
CBF-Hockey 
CliM-Bob Hope 
CKAC-En chantant,.. 
CKVL-Bwlng la baqualse. 
CJ AD-Ad ventures ad.., 
CFCF-Ckwnrade* in... 
CHLP-Place Plgalle.
9.30 P.M.
CBF-Micro Reportage. 
CBM-Fibber McGee. 
CKAC-Le ralliement.,. 
CKVL-Pari* Swing.
C.f AD-Hoc key. 
CFCF-Curtaln Time 
10 00 P.M,
OBM-Rad lo-Joumal.
OBM-Rad lo-Journal. 
CKAC-Mdmente mu*... 
CKVL-Parls Swing

CFCF-Favorlte Story 
CHLP-Montréal la...
10.15 P M.
CBF-Affaires de iBtat 
CBM-Actualité. 
CJAD-Nou veUes.
10.30 P.M.

CBF-Serv. françala.
('BM-Leicester Square 
CKAC-Le moulin. 
CKVL-Dprnlère édition. 
C J AD- N ou veil es 
CCF-Frank Ra-c*
CHLP-Evelyn Knight 
IU.**5 P.M. 

OKAC-NoRvrlifs. 
CJAD-Nouvrlles
I I 00 P.M.

CBF-Rd sgi o 
CBM-AJberta Ranch... 
CKAC-Nouv sportives. 
CK VL-Here come the... 
CJAD-Cavalcade of... 
CFCF-NouveUea.
CHU»-Montréal
11.15 P.M.

C KAC-Ch an te u r 
CFCP-Serenade...
II 30 P.M
CBF-Orch. de danae 
CBM-Orrh de danse. 
CK AC-Joe Reichman 
CKVL-Nouvelles.
CJ AD-Sport* 
CKLP-Cabaret dansant.
MINUIT
CBF-Fin des émissions
CBM-Nouv. et ferm... 
CKAC-Joumal parlé 
CKVL-Top Hat Calé.
CJAD-Prelude to Mid... 
CFCF-Nouv. et ferm... 
CHLP-Nouv. et ferm...
1.00 A.M.
CKAC-Henry Jerome

la..

de..

MERCREDI. 5 AVRIL
5.00 A.M.
CKVL-Bon Jour cultlv...
0.00 A.M.
CBM-L'hcur» du réveil. 
CKVD-BonJour cultlv... 
CKAC-Messe du Jour. 
CJAD-Nouvellés.
6.15 A.M.
CKVL-Frlér, du mii.ttn. 
CJAD-Ferme et maison.
C.30 A.M.
CKAC-Le réveil prov.
CK VL,-Bon Jour cultlv... 
CJAD-Le réveil.
6.45 A.M.
CJAD-Prog. S.-Coeur.
7.00 A.M.
CBF-L'Opér» d, t'Kvua. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Joumal parlé 
CKVL-On le prend lé... 
CJAD-Nouvélles.
CHLP-Lé Carrousel.
7.15 A.M
CK AO-Guy Darcy. 
CJAD-Muslque.
7.30 A.M.
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Nouvelles. 
CKVL-On le prend le... 
CJAD-Nouv. et Temp.
7 45 A.M
CBF-Mustque choisie.
CKAC-LOratolre.
CJAD-Muslque.
8 00 A M
CBF-Radio-Journal. 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Nouvelles ml. 
CKVL,-Bonjour mee... 
CJAD-Nouv. et sports. 
CHLP-Radio 8.-Coeur.

5 ' 1...
CQF-EnSv. niauitlnales. 
CUM-Dévotlons. 
CK,\0-8aurton* à la vie. 
C.T MJ-Musique.
CHLP-Impromptu
8 30 A.M.
CLP -Rythmea et mél. 
Cb.M-Altvr Breakfast... 
CK VI,-Bon Jour me».. 
CHLP-Muslque.
9.00 A.M 
CBF-Nouvelles. 
CBM-Nouvelles.
CKAC-Le Journsl parlé. 
CKVL-Pro. Roger Baulu. 
CJAD-Nouv. et temp. 
CHLP-Madame, bonjour.
9.15 A.M.
CKAC-Lee Lajeunesse... 
l'JAD Harmonies
9 30 A.M.
CBF-Le P'tit train... 
CKAC-Chansons. 
CJAD-Heure 
CHLP-Fernandel.
9.45 P M
CBM-Muslque 
CBM-Ught anl Lyrical.
10.00 A.M.
CBF-8ur noe ondes. 
CKAC-Joumal parlé. 
CKVL-Prix Western. 
CJAD-Nouvrlles.
CHLP-Au bal musette.

• 00 P.M.
CBF-Yvan l'Intrépide, 
CBM-Varlétée.
CKAC-Klle et lui. 
CKVL-Parade de 1*.. 
IJAD-Nouvelles. 
CHL.P-Nouvelles.
6.15 PM
CBF-Radto-Journal. 
CBM-Radto-Journal. 
CKACJ-DItes-rnot. 
CJAD-Ballroom.
CHLP-Au carrelour de...
6 30 P.M.
CBF-Revue d'achiallté. 
CBM-Commentalree. 
CKAC-Le forum des... 
CKVt,-Nouvelles 
CJAD-Stats Express. 
CHLP-Au carreleur le...
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Brler Bonsplel. 
CKAC-Les nouvelle» de... 
CJAD-Ballroom.
7-00 P.M
CHF-Un homme et son... 
CBM-Jlmmy Shields. 
CKAC-Nouv. disque».
CKVL-Pnrade d« la..,
C 1 AD-Notivelles. 
CHLP-Gulde commercial
7.15 P.M.
C BF-Métropole 
C BM- Introd uct Ion. 
CKAC-Cavalesde fies 
CJAD-Dow Award.
7.30 fM.
CBF-Chanson*.
CBM-La Buédf.

10 15 A.M.
CBF-M’Amle d'amour. 
CKVL Pro* Cfttdlll,
C JA D- Ballroom. 
CHLP-Canzone.
10 30 A.M.
CBF-Madame est servie. 
CBM-Alltson Grant. 
CKAC-La Casino de la... 
C’KVL-Chajis. popu 
C'HLP-CHLP 14 10.
10.45 A.M.
CBF-Qu'est-ce qui ne... 
CBM-Song Shop.
11.00 A.M.
CBF-Francln* Louvain. 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Par. de 1a ohAna... 
CJAD-Nouvellea. 
CHLP-Au buffet da la...
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Rano. 
CBM-Grande soeur 
CKAC-Le casino de la .. 
CJAD-Kate Altken.
11.30 A.M.
CBF-Joyeux troub. 
CBM-What'a your beef? 
CJAD-Disques.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited.
MIDI
CBF-Jeunesse dorée. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Par. de la Ghana... 
C.IAD-Nouvelles.
CHLP-L'heure féminine.
12.15 P.M.
CBF-Rue principale.
CBM-Barry Wood. 
CKAC-Le casino de la...
12.30 PM.
CBF-Le réveil rural. 
CBM-KmLsalon rurale. 
CKAC-Les plaisirs cle la,.. 
CKVL-Edltlon spéciale. 
CJ AD-Nouvellea.
12.45 P.M.
CKAC-En parcourant... 
CJAD-Anne Richard.
1.00 P M
CBFQuelles nouvelles,
CBM-Radlo-Journal.
CKAC-Nouvelles.
CK VI,-Nouvel les 
CJAD-Nou velles. 
CHLP-Lheure féminins.
1 15 P.M.
CBF-Radto-Journal. 
CBM-Hxppy Gang.
C KAC-Ch « Usons 
CJAD-Concert Pops. 
CHLP-Nou velles.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie 
CKAC-lne^ltut pédeg. 
CKVL-Par de la chans...
1.45 P.M.

CBF-A l'enseigne des... 
CBM-RHa Martin.
Z.00 P.M.
CBF-Ortnd* soeur. 
CBM-Brave voyage.

CKAC-Journal parlé.
CKVL-Hll* on Parade. 
CJAD-Nouvellee 
CHLP-L'heure féminine.
2.15 P.M.
CBF-Maman Jeanne. 
CBM-Commentalrcs. 
CKAC-Icl F. Rohldoux. 
CJAD-Muslque a v.p.
2.30 P.M.
CBF-L'ardcnt voyage. 
CBM-Encores.
CKVL-Hit* on Parade. 
CJAD-Barnyard Follies. 
CHLP-L’heure aymph.
ï 4*? P M. ' 
CBF-Lettre à une Can. 
CKAC-Rêverie musicale. 
CJAD-Gospel Singer.
=* 00 P.M.
OBF-Le Pèlerinage des 
CBM-Life can be Beaut. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Youra for the... 
CJAD-Nouvelles.
3.15 P.M.
OBM-Ma Perkins. 
CKAC-Rendez-vous. 
CJ*D-Show Time.
3.30 P.M.
CBF-Lcs chefs-d'oeuvre... 
CBM-Pepper Youug s... 
CKVL-Yours for the... 
CJOD-The Chicagoans 
CHLP-Fantalsle Swing.
3 45 P.M.
CBM-Rlght to Happiness
4 00 P.M.
CBF-Notre pensée aux.. 
CBM-Jack Bearch 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Nos artistes can. 
CJAD-Nouvelles. 
CHLP-Au grenier de la .
4 15 P.M
CBM-Méditation. 
CKAC-Evénementa soc. 
CKVL-Oncle Trov 
CJAD-Club 800. 
CHLP-Comme le temps...
4 30 P.M.
CBF-Heure du thé. 
CBM-Jack Berçh.
CK AC-Thé-dansant. 
CHLP-Au carrefour de..
4 45 PM.
CBM-Concert.
5 00 P M. 
CBF-Falre-part. 
C'KAC-Journal parlé. 
CKVL-Parade do la... 
CJAD-Nouvellea.
5 15 P M.
CBF-Piano.
CKAC-Refrains. 
c*J AD-Orange Cruah.
5.30 P.M
CBF-Chansonnettei.
CBM-Contes 
CKAC-Nouvelles, 
C'KVL-Pao'ade de la... 
CJAD-Ballroom. 
CHLP-Chambre aorlale. 
5.45 P M.
CBF-Chanson nettes.
CBM-Don Messer. 
CKAC-LUa et J -Claude 
CHLP-Au carrefour de...

• Gazette • 
artistique

Hoi\ ire des cinémas
ST-DF.M» :

“Marie-Madeleine”
12 h., 2 h. 18, 4 h. 46, 7 h. 14, 0 h, 42 

“La vie de Rai mu”
I h, 46. 4 h. 14. 6 h 42. 0 b 10. 

CINEMA UE PARIb;
“Paisa’*

II h. 13, 1 h 45, 4 h. 13, fl h. 43.
CHAMPLAIN î

“La Grande Farandole’’
12 h. 15. 2 h. 50, 4 h. 55, 7 h , 0 h

PALACE :
“Dear Hife”

10 h. 40, 12 h. 55, 3 h. 10. 5 h. 25, 
7 h. 40. 9 h. 55.

LOEWS :
“Inspector General’*

10 h. 10, 12 h. 30, 2 h. 45. 5 h. 05. 
7 h. 25, 0 h. 45.

CAPITOL
“All The King’s Men”

10 h., 12 h. 15, 2 h. 35. 4 h. 55. 
7 h. 15. 0 h. 35

PRINCESS
“Backfire"

10 h. 15. 12 h. 35. 2 h. 55. 5 h. 15. 
7 h. 35. 9 h. 55.

IMPERIAL 
“Black Midnight”

10 h., 12 h 40, 3 h. 20. 6 h. 05. 8 h. 45.
"South Sea Sinner”

n h. 10. 1 h. 50. 4 11. 35, 7 h, 15, 10 h.
ELECTKA :

"Cinquième Colonne"
12 h 50. 2 h. 55. 5 h , 7 h, 05, 9 h. 10. 

ORPHECM :
“FabiilotiK Joe”

10 h., 1 h. 20. 4 h. 40. 8 h. 05. 
"Carnegie Hall”

11 h., 2 h 25. 5 h. 45. 0 h. 10.
AU SEVILLE :

11 h 40. 2 h. 48. 5 h. 55, 9 h. 04. 
"Art of Murder”

10 h. 10. 1 h. 18, 4 h. 26. 7 h. 34, 
10 h. 42

"Ziegfeld Follies’*
exposition"" * ""

A son tour, le P. Legault attaque
Maxwell' et Vorganisation du Festival

Nouvelle démission en marge du Festival
Comme nous le faisions remar­

quer hier, ni les Compagnons de 
St-I.aurent ni le McGill Players 

! Club n'ont été invités à participer 
aux éliminatoires du Festival na- 

i lional d’Art Dramatique, où la pro 
| vince do Québec sera représentée 
par la section dramatique du con 
servatoire de Musique de Québec 
Sans vouloir déprécier la valeur 
de cette dernière troupe, il est per­
mis de douter qu'elle surpasse Les 
Compagnons ou le groupe McGill 
A la suite des nombreux commen 
(aires qu’a provoqués cet étrange 
choix dans les milieux montréalais, 
le Père Legault nous a fait parvo 
nir la déclaration suivante que 
nous publions au complet :

“Je parle ici à titre personnel, 
j comme directeur des Compagnons,
1 Si le comité régional a une décla­
ration officielle à faire, celle-ci de­
vra venir plus tard.

La volonté d'ignorer Montréal 
dans l’élaboration de la finale de 
Calgary est plus amusante que tra- 

; gique. Les comportements et les 
j attitudes de M. Maxwell Wray au- 
[ raient donné le coup de grâce à 
un édifice passablement ébranlé.

Je ne pense pas qu'on puisse 
| m’accuser de parti pris mesquin. 
| Je me suis entêté à croire au Fes­
tival malgré de nombreuses réti- 

i cences aussi bien de la part d’An- I glo-Canadicns que de Franco-Cana­
diens. J'y voyais le moyen de re-

€n mande de...

SOIREE

Suzanne Guité au 
Cercle universitaire

Le Cercle universitaire, 515 est, 
rue Sherbrooke, est devenu fami­
lier depuis quelques années aux 
amateurs de l'art; et c'est pour­
quoi un artiste de chez nous qui 
en est à ses débuts publics, Mlle 
Suzanne Guité, a cru bon de choi­
sir les salons du cercle pour ex­
poser ses oeuvres de peinture et 
sculpture, sous le patronage du 
Dr et de Mme Albert Jutras.

Ses sculptures sont trop peu 
nombreuses pour se former une 
opinion sérieuse des possibilités de 
Mlle Guité en ce domaine mais 
on peut déjà discerner qu'elle 
semble y montrer encore plus de 
plaisir qu’au maniement du pin­
ceau. Une tête de jeune femme, 
en particulier, manifeste un assez 
beau mouvement.

Rn peinture, cette artiste s'en 
tient à un registre fort restreint 
de couleurs, peut être pour l'agré­
ment de se doubler à elle-même la 
difficulté de sa tâche. Une nature 
morte de poissons sur le plat est, 
plutfit curieusement, presque la 
seule occasion ou elle se risque à 
des variantes et des contrastes 
marqués, avec succès d'ailleurs.

Ses fusains sont encore plus 
nombreux que ses toiles, quoique 
le total ne forme guère plus de 
25 oeuvres. Le sujet en a été pris 
surtout en Italie, pays où Suzanne 
Guité a reçu une partie de sa for­
mation et dont elle garde un sou­
venir ému. Ce n’est toutefois pas 
la campagne italienne qui l’a sé­
duite mais le détour des vieilles 
rues de Florence, les ruines de ses 
monuments. Elle en multiplie les 
croquis, en traits énergiques qui 
laissent toutefois une touche d'in­
timité.

Cette énergie deviendra exagé­
rée dans ses études de nu où la 
justesse anatomique est sauve 
mais ou le trait de fusain devient 
lourd, presque brutal,. Cette force 
pourrait être plus de mise dans les 
scènes de groupes, par exemple. 
Voilà un domaine que Mlle Guité 

pourrait aborder à l’aise, car elle

PARIS : Jean-Louis Barrault a 
déjà quitté la France pour l’Ame 
rique du Sud. Il interprétera au 
Brésil et en Argentine Hamlet, 
Le Partage de Midi, Les Fourbe­
ries de Scapin ainsi qu’une pièce 
de Marivaux.

Adrien Adrius au 
Café de l'Est

Le succès d’Adrien Adrius se 
poursuit au Café de l'Est et la 
direction du populaire café vient 
de renouveler le contrat du grand 
fantaisiste français pour une qua­
trième semaine. Son tour de chant 
est des plus amusants. Adrius com­
munique à l’auditoire son entrain 
et sa bonne humeur. “Signor Spa­
ghetti”, créé par Adrius et célèbre 
depuis, est évidemment au pro­
gramme, mais avec de nombreux 
autres succès et compositions per­
sonnelles. En particulier, une pièce 
écrite sur Pair de l'Ouverture de 
Guillaume Tell et qui a fait se 
retourner dans sa tombe l’auteur 
de cette merveilleuse mélodie; 
"Pyramide" est une chanson com­
posée par Adrien Adrius au cours 
d'un voyage en Egypte. Chacun de 
ses versets est rempli de jeux de 
mots et d’esprit. Et que dire de 
son imitation de Tino Rossi? Elle 
fait rire aux larmes même les plus 
fervents admirateurs du chanteur 
corse. Adrius possède une person­
nalité rayonnante et une très jolie 
voix.

Les radiophiles retrouvent aussi 
avec plaisir au Café de l’Est “Léon 
Lachance”. Celui-ci présente en 
outre quelques pièces amusantes de 

| son répertoire telle: "Je vais où 
tu vas" et "La Samba brésilienne”

; et assaisonne son tour de chant.
! d’histoires et de bons mots.

Pauline Rheautt, une danseuse 
I bien connue, est au programme, 
i Eddie Sanborn et son orchestre 
j fournissent une agréable musique 
de danse et d’accompagnement.

CKAC Rua des pignon». 
(7KVL ttadlo. 
r.I AD-Dacca 
CHLP-Ent. cultural. 
7.4* P.M 
CKAC-Icl Montréal 
CK AC-F» u bourg à la... 
CJAD-Sports.
CHLP-Vedette» can.
8.00 P.M.
CBF-Ceux qu on aire. 
CBM-La Paanton 8 Mat. 
CKAC-Le» 3 cloches. 
CKVL-Fant. au clavier. 
CJAD-Farade.
CHLP-Aloha. Hawaii.
8.30 P.M.
CBF-Moaalqua can. 
CKAC-Parls chante. 
CKVL-Relne d’un soir. 
CJAD-Mr «v Mrs. North. 
CHLP-Xavler Cugot.
9.00 P.M
CBF-Radio-Carabin. 
CKAC-Variété*. 
CKVL-Bafc. le* cinq *«. 
CJAD-Life with Luigi. 
CHLP-PIaca Plgalle.
9.30 P M.
CK AC-MiifttquF 
CKVL-Route encJtantée. 
CJAD-Bscapa.
9.45 P.M.
CKAC-Jêan* et l'homme 
10 00 P.M. 
cb F-Radio-Journal 
CKAC-Moment musical. 
CK VL-Paris Swum. 
CLAD-N nivelles.
CH1JP-Montréal la nuit.

10.15 9.M.
CBF-Plmsir <i. ta lecture 
l'KVL-rour *.V> CJAD-The $30. Quest.
10.80 P M.
CBF-RécUjr! O'oryue. 
t'KAC-Le mouln dp».. 
CKVL-Dera. edition 
GJAD-Muslque.
10.45 P M
CKAC-Nouvelles Int. 
CJAD-Muslque.
11.00 P.M.
CBF-AdHRto. 
CBM-Radto-Joumal. 
CKAC-Bonsoir les sport. 
CK Vi Here Come the . 
CHLP-Danse.
11.15 P.M.
CBM -Musique 
CKAC-Chanteur de...
11 30 P.M.
CBF-Orch. de danse. 
CBM-Symphonie. 
CKAC-Orcheatre.
CK VL-Nou velles 
A\I AD-Prélude
MINUIT
CBF-Fin dex émissions 
CBM-Nouvel lea. 
CKAC-Journal pailé. 
CJAD-Nouvell*p 
CHLP-Nouv et fin.
12.30 A.M.
CKAC-Orcheatre.
1.00 A.M.
CKAC-Journal parlé.

en trouverait maintes occasions 
dans le milieu de pêcheurs de la 
Gaspésie où elle s’est établie.

Dans l’ensemble, faisons-lui com­
pliment d’avoir su se restreindre 
pour ses débuts à n’aborder que 
quelques genres. On a meilleure 
chance de réussir, comme cela lui 
arrive ici, et de se préparer des 
succès plus marqués encore.

Adrien ROBITAM.lE

, Mais à Montréal, la compagnie 
Canadian Concerts and Artists, qui 
devait organiser la venue de la 
troupe de Barrault au Canada, 
dément toutes rumeurs à ce sujet. 
On précise d'ailleurs que ni Bar­
rault, ni Jouvet, ni Edwige Feuil- 

! 1ère ne joueront, cette année de­
vant le public nord-américain.

Au consulat de France, on nous 
donne les explicaitons suivantes : 
les frais de déplacements de telles 
compagnies sont, extrêmement éle­
vés. Le gouvernement français en 
défraye la majeure partie par des 
subventions et les gouvernements 
étrangers la dernière fraction (les 
choses se sont passées ainsi en 
Egypte). De toute vraisemblance, 
nous ne verrons pas Jean-Louis 
Barrault avant que ne soit termi­
née la construction de la route 
Trans-Canada et celle du métro de 
Montréal.. .

NEW-YORK : La scène améri- 
I caine présente actuellement une 
autre pièce de Jean Giraudoux, 

I Intermezzo. On se souvient du suc- 
] cès sensationnel que remporta à 
1 Broadway La Folle de Chaillot... 
Très amusante la collaboration 
canado-franco-américaine dans la 
pièce The Happy Time, qui attire 
aussi les foules new-yorkaises, 

j Cette pièce de Samuel Taylor, 
adapté du roman canadien de Ro- 

i bert Fontaine, est principalement 
i interprétée par Claude Dauphin,
[ dans une mise en scène de Robert 
! Lewis. L’accent de Dauphin con­
vient parfaitement puisque, rappe- 
lons-le, le sujet retrace la vie 
d'une famille canadienne de lan­
gue française d’Ottawa.

LONDRES ; Mai Zetterling, qui 
devient décidément la vedette la 

'• plus en demande de l’écran britan­
nique, montera sous peu une adap­
tation cinématographique de la 
pièce d’Ibsen, La Pâme de la Mer.

MONTREAL : On lira ailleurs 
dans cette page les détails rela­
tifs à la création montréalaise de 
Ondine par le jeune groupe du 
Théâtre d'Arlequin ... Pour une 
fois (Aye) Montréal a battu Pa­
ris. En effet, depuis longtemps le 
McGill Players Club a monté des 
oeuvres sur une piste circulaire 
(Hello Out There et Ghosts tout 
récemment). Or, pour la première 
fois dans l’histoire du théâtre pa­
risien la compagnie Grenier-Hus- 
senot mettra en pratique un sem­
blable procédé. La pièce : Liliom 
de Frank Molnar, que les Parisiens 
ont vue maintes fois d’ailleurs sur 
une scène ordinaire. Jean-Louis 
Roux repasse avec fièvre la tra­
duction de Pygmalion, dont il crée­
ra. à Montréal, le rôle principal, 
“un rôle en or", assure-t-il;... 
Tous les amateurs se plaisent à 
dire quelle belle saison théâtrale 
nous avons eue : quatre créations 
canadiennes, des reprises intéres­
santes, etc. Sait-on qu’en France 
les seules troupes d’amateurs ont 
donné, pour l’année 1949, plus de 
42,000 représentations.

1/ 1/

L* malheureux Billy de Wolfe * l’oeil “au beurre noir” mai» n’en 
demeure pa» moin» imperturbable, en dépit des manifestations d’effroi 
d’Edward Arnold. Cette scène est tiràe de DEAR WIFE, qui pesse cette 

semaine au Palace.

VLM présente 
La p'tite misère

Textes de Félix Leclerc
Après "Le p’tit bonheur", c’est 

“La p’tite misère” !
Tel est le titre du prochain 

spectacle de la Société V L M., dont 
les directeurs sont MM. Yves Vien, 
Félix Leclerc et Guy Mauffette.

Ce spectacle tiendra l’affiche au 
Gesù, les 13, 14, 15 et 16 avril, en 
soirée seulement.

Comme pour "Le p’til bonheur", 
les textes dp “La p’tite misère" i 
sont de Félix Leclerc, et la mise | 
en scène du spectacle de Guy j 
Mauffctto.

§ IJ I.) NOS O N I) t A
MARDI. 4 AVRIL

C3F 3 h. p ni îj»»s ch^fa-d’oeuvr* 
dp la mu-Nlqur Rrqulwn en ré mineur 
K-326, Mooaxt. Interprète* Plu Tiw- 
alnan. soprano, Ebr SUgnant. mevuw- 
aoprano. Ferruccio Tairllavtnt. ténor, 
Itnlo Tajo, bH.sae. direction: Victor de

CBF. 8 h 30 p m 8lr Thomas 
IWeham dtilgpr» le Royal Philharmo­
nie Orchestra dan» un concert que Ra- 

dlo-Canada diffusera avec le concourt, 
de la BBC, ce soir.

Le programme comprendra la Sym­
phonie Nu 29 de Mosart. The Garden 
of Fand d’Arnold Bax et les Vanations 
sur un thème de Haydn de Brahms.

CBF. 9 h 30 p.m. - Radio-canada 
reprendra ce soir sa série de Micio-Re­
portages qui noua Introduiront tncorr 
clans les domaines les plus variés de la 
vie canadienne. Chaque mardi soir, des 
reporters nqus transporteront leurs des­
criptions par des interviews.

Le» rteu* premiers Micro-Reportages, 
les 4 et 11 avril, porteront sur le* Ser­
vices d apprentissage rie la province 
Tls seront diffusé» de Montréal, tandis 
que les deu* suivant* le seront rie Qué­
bec.

CBF, 10 h. 30 pin — On entendra, 
ce soir, une charmante comédie d un 
écrivain anglais du XVille siècle dans 

érle dramatique que RacUo-Canad'i 
lents avec le ron-ours du servie’ 

pçala de la BBC 11 s'agit cir u 
*M deux fallanta, de Faxquli»r,

CBF. 3 h 30 p.m - le» ehels-d oeu­
vre de la musique Une Barnband** 
(Bach) Quatuor Italien: Le »>e et 7e 
répons du Morcredl saint (PaJestrtnai 
Choeur de la chapelle (huila Direction 
Maestro Antonelll. Le Larghetto du con­
certo grosso No 8 (Vivaldi).
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CBF, 9 h p.m. Le» auditeurs de 
Radio-Carabin auront le plaisir d’en­
tendre les Disciple» de Miutsenet. avant 
leur déport pour l'Europe. A l'émission 
qua Radio-Canada diffusera mercredi. 
C'est un ensemble mixte do 44 volt. 
Tous ces chanteurs savent se sou met tn 
A une sévère discipline, volontairement 
et Joyeusement acceptée l,e choeut 
en acquiert ainsi une «souplesse fl une 
«ùrcté exceptionnelle

Les Sept Paroles 
du Christ

Sou» la direction de M Robert 
Villeneuve, la chorale "Bleue et 
or’’ de l’Université de Montréal 
fera entendre les Sept paroles du 
Christ commentées par le rèv P 
Jules La Ferlé, OMI., assistant- 
aumônier de l'hôpital.

La* cérémonie aura lieu le Ven­
dredi saint, à 8 h. p.m, dans la

On jouera "Ondine" au 
Festival de Montreal

"Ondine", le chef-d’œuvre de j 
| Jean Giraudoux, sera tout proba­
blement créé à Montréal, cet ete, ! 
lors du Festival de Montréal Mme 
Athanase David, présidente du 
Festival, l'a confirmé hier après 

j midi La mise sur piH d'une telle 
oeuvre oeuvre qt . tient essen 
tiellcment du spectacle—, réclame 
évidemment une coordination d'im 
portants facteurs dont les prinri 

j paux sont déjà assurés. "Ic Theà 
I tre d'Arlequin", qui se compose de 
comédiens recrutes dan» différents 

j milieux théâtraux de Montréal, j 
sous la même direction qui a pré ; 

i sente ‘T.'Illusion Comique ”, l'été 
dernier, montera la pièce et en a 

1 déjà commencé l'étude.
Robert Prévost travaille actuel­

lement aux décors et aux costu­
mes. On se souvient que c’est Pré 
vest qui n réalisé, au festival de 
l’an dernier, les décors de Manon 
et du Soldat de bois.

tapell
corne, rue Dorchester est. Bien 
venue à tous, sans autre invita 
lion.

On reconnaît Robert Cummtng, et Po#9y Lena dan» eetfe scène extraite 
du film Sème COLONNE dont l'Eloctre présenta la xersion française.

hausser constamment le niveau 
culturel et spirituel du théâtre, 
ainsi qu’un élément d’unité natio­
nale. J’ai accepté, cette année, la 
présidence du comité régional alors 
que j’avais constaté une velléité de 
lâchage chez quelques-uns des meil­
leurs ouvriers du théâtre montréa­
lais. Je me plais à souligner que 
j’ai rencontré chez mes collabora­
trices et mes collaborateurs anglo 
et franco-montréalais une loyauté 
entière. L’unité nationale, nous 
l’avons réalisée sur une échelle ré­
duite au cours de nos délibérations 
et de notre organisation locale.

Il y a d’ailleurs d’autres occa­
sions de travailler à une mutuelle 
compréhension de nos deux cultu­
res. Nous sommes actuellement en 
pourparlers avec l’Excellent New 
Play Society, de Toronto, que nous 
inviterons à jouer sur notre scène, 
en mai prochain. M. Robert 
Speaight, délégué auprès de nous 

I par la British Council Society, a 
réalisé “Meurtre dans la Cathédra­
le” chez les Compagnons et il pré­
pare avec nos comédiens “Roméo 
et Juliette” de Shakespeare, qui 
passera à la fin d’avril. L’élabora­
tion d’une vie théâtrale canadienne 
se fera par la concentration des 
artisans sincères pour qui le théâ­
tre, est autre chose qu’un prétexte 
à des manifestations mondaines 
sans prolongement culturel.

A titre de directeur des Compa­
gnons, je puis d’ores et déjà décla­
rer que notre troupe n’est plus in­
téressée au Festival National Dra­
matique dans son inspiration ac­
tuelle, parce qu’à nos yeux le Fes­
tival National Dramatique voulu 
par Lord Bessborough a cessé de 
représenter un standing de la vie 
dramatique canadienne.”
Los commentaires do M. Maxwell 

Wray

Voici les commentaires que le 
juge régional du Festival d’art 
dramatique nous a communiqués 
ce matin à la suite des récents 
incidents:

— Pourquoi lie pas avoir invité 
les troupes montréalaises?

— Il y a en tout 11 gagnants 
régionaux et il était impossible 
de contenter tout le monde puis­
que 8 troupes seulement sont in­
vitées à participer aux élimina­
toires de Calgary. D’ailleurs la sé­
lection a été réalisée d'après mes 
notes par le comité du Festival.

— Pourquoi ne pas avoir invité 
le McGill Players Club, troupe ga­
gnante de la province?

— Le spectacle de McGill était 
excellent mais il est difficile de 
présenter une oeuvre sur une pis­
te circulaire quand le théâtre ne 
s’y prête pas, tel est le cas à Cal- 
gary.

— Etes-vous au courant des 
réactions du Père Legault?
..— Oui, je m’étonne que celui-ci 
soit si amer. Enfin, il n’est pas 
beau joueur. Mais, je le répète, il 
était impossible d’inviter tout le 
monde.

— De façon absolue, vous don­
nez la meilleure note à La section 
dramatique du conservatoire de 
musique de Québec plutôt qu’aux 
Compagnons de Saint-Laurent?

— Naturellement, puisque j’ai 
signalé Le chat n’est pas là plu­
tôt que Le Malade. D’ailleurs ce 
sera une surprise pour tout le 
monde, cette troupe québécoise a 
monté une représentation vrai-1 
ment supérieure.

* V- *
Toronto. 4. (C.P.) — M. Robert | 

Kent, directeur des Toronto Com 
munity Players, a donné sa démis i 
sion à la suite de la discussion née ^ 
entre le Juge du Festival d’Art 
Dramatique, M. Marxwell Wray, 
et la présidente de la compagnie, 
Mme Phyllis Jerome. Rappelons 
que Mme Jerome avait apostrophé 
de verte façon M. Wray tandis qu’il 
émettait son commentaire à To­
ronto.

Reprise de LA GRANDE FARANDOLE au Champlain. Le célèbre cou­
ple Fred Astaire-Ginger Rogers y déploie des dons sensationnels.

Pour les amateurs de marionnettes
Au lieu d’aller comme Marcel ! 

Proust, à la recherche du temps ; 
perdu, Noël Noël est partj à la j 
recherche de ceux qui nous le font | 
perdre. Le Temps... Les poètes tra , 
giques l’ont armé d’une faux, mais 
Noël Noël a pensé qu’on pourrait 
tout aussi bien l’armer d’un rasoir. 
C’est pourquoi sur l’estrade où Noël 
Noël fait cette conférence sur les 
fâcheux qui relie entre elles les 
différentes parties de son film ex­
ceptionnel “Les casse-pieds”, se 
dresse un théâtre de marionnettes, 
sommé d’un personnage terrible 
et comique à la fois, dont la barbe 
fluviale forme le rideau du théâ­
tre et dont les attributs sont un 
sablier et un rasoir jumelés.

Dans “Les casse-pieds", ce ne 
sont pas les marionnettes qui sont

présentées comme des personnages 
humains, mais les humains qui 
sont présentés comme des marion­
nettes. Et si la plupart des sketches 
sont joués par des vedettes de 
chair et de sang, il ne faut pas 
oublier que chacun de ces acteurs 
nous est présenté dans le cadre 
du théâtre de guignols et qu’il y 
reviendra, après deux ou trois 
pirouettes, son numéro terminé.

C’est l’excellent marionnettiste 
Beuville qui a réalisé ces petits 
personnages de carton. Leur con­
fection a coûté à Beuville deux 
mois de travail incessant, infini­
ment de talent, d’ingéniosité, d’hu­
mour. Heureusement Beuville est 
à la fois dessinateur, sculpteur et 
humoriste, ce qui lui permet de 
caricaturer ses personnages dans 
l’espace.. Les amateurs de marion­
nettes apprécieront “Les casse- 
pieds”, car ce film leur ouvrira 
des horizons nouveaux dans le 
monde féerique des pantins.

lÆ.

RENE SALVATOR-CATTA, qui évo­
que cette semaine, i la scène de 
l'Arcade, les pages sublimes de la 

Passion du Chri:t.

DANNY KAYEl
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Un rapport de l'Organisation 
infernalionaie du travail sur 

l’augmentation du chômage
Genève. — L’Organisation inter­

nationale du»Travail (OIT), sur le 
vu de statistiques qui lui ont été 
communiquées par vingt pays, cons­
tate qu’en un an le chômage s’est 
accru dans seize pays d’Europe, 
d’Amérique du Nord et d’Océanie.

Dans quatre de ces vingt pays 
l’Irlande, la Suède, l’Australie et 
la Nouvelle-Zélande, on constate 
une régression légère du nombre 
des chômeurs.

L’augmentation du chômage dans 
le Royaume-Uni est assez faible: 
au.mois de décembre dernier, on 
y comptait un total de 352,000 
chômeurs contre 350,000 un an 
auparavant.

D’après une évoluation qui se 
fonde sur la dernière enquête 
mepée aux Etats-Unis, on comptait 
4 millions 480,000 chômeurs dans 
la main-d’oeuvre civile dn pays, 
au 1er janvier 1950. Ce chiffre 
est le plus élevé qu’on ait relevé 
depuis 1941.

Au Canada, le nombre des tra­
vailleurs sans emploi inscrits aux 
assurances atteignait 221,000 en 
décembre 1949 contre 144,100 en 
décembre 1948.

En France, les demandes d’em­
ploi, y compris les demandes de 
changement d’emploi, s’élevaient 
à 153,000 en décembre 1949, alors 
qu’on en comptait seulement 98,600 
un an auparavant. •

Le nombre des chômeurs aux 
Pays-Bas est passé de 32,700 en 
novembre 1948 à 49,900 en novem­
bre 1949.

Le chômage est resté important 
en Belgique: en janvier 1950, le 
nombre des travailleurs assurés 
sans emploi était de 309,000 contre 
253,600 en janvier 1949.

Le Danemark relève un chiffre 
de 69.600 ouvriers syndiqués sans 
travail en janvier 1950, alors que

Me Frédéric Dorion 
fêté à Québec

Québec, 4. (D.N.C.) Me F. Do­
rian, C.R., a été le héros samedi 
soir à rhôtel Victoria d’une im­
pressionnante manifestation d’esù- 
me de la part de ses nombreux 
amis à l’occasion de son élection 
au poste de président du Comité 
exécutif de l’organisation du par­
ti progressiste-conservateur pour 
le district de Québec.

Trois députés au Parlement fé­
déral. MM. Donald Fleming, de To- 
rono-Eglinton, Léon Baker, des 
Trois-Rivières, qui présida le dî­
ner. et M. Henri Courtemanche, 
de Labelle, ont pris part à cette 
^ête et rendu un éloquent hom­
mage à l’habileté de Me Dorion 
comme organisateur.

Dans son discours, Me Dorion 
a déclaré que la province de Qué­
bec regrette le “vote de sentiment 
qu elle a accordé à M. Saint-Lau­
rent”, l’an dernier.

le chiffre n’était que de 61,000 au 
début de 1949.

En Norvège, bien que le chô­
mage ait été moins grave en 
moyenne en 1949 qu’en 1948, le 
nombre des sans-travail était de 
12,000 en décembre 1949 contre
9.900 en décembre 1948.

Le nombre des chômeurs a plus 
que doublé en Finlande, passant 
de 26,000 en janvier 1949 à 52,800 
en janvier 1930.

Le rapport de TOIT signale que 
le taux de chômage reste très élevé 
dans la République fédérale d’Al­
lemagne. Dans les zones britanni­
que et américaine, les chiffres sont 
passés de 742,900 chômeurs en 
décembre 1948 à 1,481,900 en dé­
cembre 1949. Dans la zone d’occu­
pation française, les chiffres ont 
monté de 16,700 en décembre 1948 
à 76,600 un an plus tard.

L’Autriche comptait, en décem­
bre 1949. 139,600 demandes d’em­
ploi contre 93,600 en décembre 
1948.

En Italie, l’augmentation du nom- 
brbe des chômeurs a été de 20,700 
entre octobre 1948 et •ctobre 1949, 
ce qui porte le'nombre des sans- 
travail a 1,502.300.

En Espagne, on comptait en no­
vembre 1949, 169.300 chômeurs 
contre 129,500 en novembre 1948.

La Suisse relève 30,200 chô­
meurs, en janvier 1950 contre 
15,500 en janvier 1949.

A Porto-Rico, 100,000 travail­
leurs civils étaient sans emploi en 
octobre 1949, alors qu’on n’en 
comptait que 74,000 un an aupa­
ravant.

Le chômage est en baisse dans 
les pays suivants: en Irlande, où 
i’on relève un chiffre de 36,300 
employés inscrits aux assurances 
sans travail en janvier 1950 con­
tre 42,000 un an auparavant; en 
Suède, où le chiffre des syndi­
qués sans emploi était tombé de
23.900 à 18,600. de novembre 1948 
à novembre 1949; en Nouvelle- 
Zélande, on ne compte que 30 chô­
meurs en novembre 49 contre 40 
Tannée précédente; enfin, en Aus­
tralie, où 0.8 pour 100 des tra­
vailleurs syndiqués sont restés 
sans emploi pendant le dernier 
trimestre 1949, contre 0.9 pour 
cent pendant la période corres­
pondante de 1948.----  ------ — »♦- ■■ m» —- »------

M. Valère Vachôn écrit 
à M. Duplessis

M. Valère Vachon, Tun des con­
seillers de la catégorie B à l’hôtel 
de ville, adresse une lettre au pre­
mier ministre Dup'essis. dans la­
quelle il s'oppose au régime des 
33 conseillers nommés par les 
corps publics; M. Vachon estime 
ce système antidémocratique. De 
plus, l’auteur de la communication 
juge insuffisante l’indemnité an­
nuelle de $600 accordée présente­
ront aux conseillers municipaux 
de la métropole.ENVOLEES 72%

RAPIDES, CONFORTABLES, VERS

SfewYork
I.

. . . dans des avions à 
PRESSION RETABLIE

Les fameux aérobus quadrimoteurs 
“North Star’’ vous conduisent rapide­
ment à une altitude qui évite le mauvais 
temps. La cabine est pourvue d'un sys­
tème de climatisation spéciale et la pres­
sion atmosphérique y est maintenue nor­
male.

3 ENVOLEES PAR JOUR

AVANT-MIDI
APRES-MIDI
SOIR

Impart de 
Montréal

7.30 o.m. 
12.45 p.m.
6.30 p.m.

Arrivée 
à Ne»-York

9.15 O.m. 
2.30 p.m. -
8.15 p.m.

Repif rtiaudf, gratuits, au cours des envolées 
ci-dessus.

Au rstour, l'avion quitta NEW-YORK i 
10 h. 05 a.m., 3 h. 20 p.m. et 9 h. 05 p.m.

(heure normale)

Adressez-vous à une agence de voyages 
ou au bureau d’Air-Canada :

TERMINUS DES LIGNES AERIENNES
Coin des rues l'niverslté et Dorchester. Mtl 

aussi : rez-de-chaussée. Hôtel Mont-Koyal

Pour rétarvtr dot plaças, composai :
PL. 2971
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Srrvlce courtois

Repas chauds 
complets

M. Francisque Gay 
conférencier à 
"Normandie- 
Canada"

L'ancien ambassadeur de Fran­
ce à Ottawa traite de "Thomme
devant l'immensité du territoire
canadien"
Rouen. 4. (Spécial au Devoir) — 

L’Association "Normandie-Canada” 
pour ajouter un fleuron de plus à 

! la série de conférences qu’elle a 
offertes cet hiver se devait d’invi­
ter une haute personnalité pour 
qui le Canada n’est pas seulement 
une terre dont on parle avec sym 
pathie, mais aussi une terre qu’on 
connaît pour y avoir vécu et en 
avoir découvert tous les rouages et 
toutes les beautés.

M. Francisque Gay, ancien mi 
nistre d’Etat, connaît le Canada 
11 le connaît puisque pendant plus 
d’un an il fut ambassadeur de 
France à Ottawa et a joué, en com­
pagnie de Mme Gay, dans ce pays 
ami d’outre-Atlantique, un rôle 
prépondérant.

Avec un conférencier aussi émi­
nent la soirée du mardi 28 mars 
dernier promettait d’être brillante. 
Elle le fut et le public qui se pres­
sait dans la salle des fêtes de rhô­
tel de ville manifesta très chaleu­
reusement son plaisir.

Après avoir rappelé que la Fran 
ce avait fécondé de son sang, de 
son labeur et de son esprit aventu­
reux “ces arpents de neige” que 
dédaignait un de nos illustres écri 
vains il retraça l’oeuvre des pre 
miers pionniers et décrivit les ré 
surgences de Tâme française que 
Ton découvre à chaque pas et qui 
sont un des charmes de la vie ca­
nadienne.

Mais son thème principal fut sur­
tout Thomme devant l’immensité 
des territoires. Le Canada est 
grand comme 18 fois la France 
(1/6 seulement des terres sont cul­
tivables. Il est peuplé de 13 mil­
lions d’habitants, ce qui représente 
à peu près une densité d’un habi 
tant par kilomètre carré. Cette fai­
ble population qui pour atteindre 
ce chiffre ne s’est développée que 
depuis la fin du 19ème siècle (3 
millions d’âmes en 1867) est en 
train d’affirmer sa volonté de fai 
re du Canada un grand pays.

La première étape de cet essor 
fut l’installation des lignes de che­
mins de fer, qui courant à travers 
les forêts et les plaines déserti­
ques sur des milliers de kilomè­
tres permit, en doublant le systè 
me de communications par voies 
fluviales, de donner naissance à 
une vie économique intense. Au 
début du XXe siècle, la mise en 
oeuvre constante de moyens mé­
caniques très importants contribua 
largement à orienter d’une façon 
décisive, les activités agricoles et 
industrielles qui placent mainte 
nant le Canada au premier rang de 
le production mondiale: ressources 
du sous-sol pratiquement inépuisa- 

! blés, énergie hydraulique illimitée, 
i culture et élevage intensifs, etc.

Avec un tel tableau brossé avec 
j amour, on comprend que M. Gay 
: ait pu affirmer que le Canada ré- 
: présente pour l’avenir du monde 
: un des plus grands espoirs.

II ne voulut pas terminer sans 
I parler des extraordinaires marques 
I d’attachement que le Canada té­
moigne à la France et rappeler 
les sacrifices que les Canadiens 
cohsentirent au cours des derniè­
res guerres mondiales pour appor­
ter leur large contribution aux 
combats qui se déroulaient sur le 
vieux continent.

Et c’est pourquoi M. Francisque 
Gay termina par ces mots: “Quand 
nous parlons du Canada: Oui, nous 
nous souvenons”.

C’est M. Toutain, vice-président 
de “Normandie-Canada” qui avait, 
au début de la soirée, prononcé 
quelques paroles de bienvenue à 
l’intention de M. Gay, et c’est M. 
Maxime Denesle, président de l’As­
sociation. qui le remercia en ter­
mes clogieux d’avoir prononcé cel­
le magistrale conférence. La pro­
jection de deux films parlants pré 
tés par l’ambassade du Canada à 
Paris compléta très agréablement 
cette intéressante réunion au cours 
de laquelle on put remarquer la 
présence de M. Mairey, préfet de la 
Seine-Inférieure, M. Savagner, pre 
mier président. MM. Tissot et Mo­
rel, adjoints au maire, M. Lemon- 
nier Leblané, membre du Conseil 
municipal et autres.
•--------—«ato»-—-
Pèlerinage à Rome 
des Ligues du 
Sacré-Coeur

L’organisation de pèlerinage à 
Rome par les Ligues du Sacré- 
Coeur, avec départ à la fin d’août 
et début de septembre, est presque 
terminée. Un dernier appel est lan­
ce aujourd'hui à tous les amis des 
Ligues que le Pèlerinage intéresse.

La Compagnie Thos. Cook and 
Son, qui dirige le voyage, fermera 
les listes d’inscriptions à ce pèle­
rinage, le 12 avril 1950, c’est à-dire 
dans une douzaine de jours.

Le pèlerinage comprend 4 itiné­
raires différents, à des prix divers. 
Les départs ont lieu le 25 août et 
le 1er septembre sur des paquebots 
du Pacifique Canadien. Le groupe 
se constituera d’une centaine de 
pèlerins et sera sous la direction 
spirituelle rie Pères Jésuites des 
Ligues du Sacré-Cœur.

La date du 12 avril étant finale, 
ceux qui sont intéressés au voyage, 
voudront bien communiquer sans 
plus tarder avec le Secrétariat gé­
néral des Ligues du Sacré-Cœur 
8100 blvd. St-Laurent. Montréal 14,

^ VE. 2541. ^

Tué en revenant’ 
de la messe

Québec. 4. (D.N.C.) — Un ou 
) vrier et St-Georges de Beaucc M 

G. Rodrigue, âge de 36 ans et père 
de deux enfants, a été victime d'un 

; accident de la route dimanche 
1 alors qu'il retournait dans son 
foyer à Tissue de la messe. M. Ro­
drigue descendait de Tautohus et 
voulut traverser la rue en avant 
du véhicule, lorsqu'un taxi voya­
geant dans la même direction vint 
le frapper malgré les efforts du 
chauffeur pour l’éviter. La mal­
heureuse victime fut projetée au 
sol, et la mort fut instantanée.

Une enquête sera tenue ce soir 
sur cette tragédie par le coroner 
du district, le Dr Rodolphe Ma
heux, de Saint-George».

J

Le travail de 
la clinique de 
réhabilitation

RATS-DE-CALE — Ces deux jeune» flens «ont des étudiants de la Corée. 
Ils se sont embarqués clandestinement • bord du cargo “Lake Chilli­
wack" qui eat arrivé é Vancouvar ces jours derniers. Les jeunes gsns, 
Pong Cheye, 21 ans et Yong Wan Les, 22 ans, prétandsnt qua si on 
las ranvoyait dans leur pays, un sort terrible leur serait réservé. Pour 
le moment, ils sont gardés par les autorités de l'immigration, en atten­

dant qu'on sa prononce sur leur cas. (Photo C. P.)

23,551 traitements de physio­
thérapie au cours du mois de 
mars
Quebec. 4. (D.N.C.) — Le Dr ■ 

Doriva Leonard, surintendant mé­
dical de la clinique de réhabilita 
tion, vient de soumettre à Thon 
Antonio Barrette, ministre du tra 
vail, le rapport des activités et ré 
sultats à la clinique pour le mois 
de mars dernier.

Le rôle de la clinique consiste à 
remettre en état physique de tra 
vailler les ouvriers victimes de se 
rieux accidents du travail. Ces ou 
vriers ont besoin, une fois guéris 
et rétablis, d’être réadaptés au tra 

| vail par la physiothérapie.
Dans le cours du mois de mars,

■ la clinique a donné 23,551 traite- 
, monts de physiothérapie tels que 
diathermie, 1.963 traitement: aeti 
nothérapie, 2,541; hydrothérapie. 
2,255; électrothérapie, 2,578, me- 
canothérapie, 1,111; etr.

De plus, la clinique a donné 39 
traitements de radiothérapie et 
effectué 378 examens radiographi­
ques en mars. Dans le cours du 
mois également, 84 patients ont 
quitté la clinique; chez 73 pa ients, 
on a constaté à la sortie de la cli­
nique une amélioration substan 
tielle de leur condition.

Londres et Washington nient qu'ils 
tiennent Strachey dans l'ignorance

A cjuse de ses anciennes sympathies pour 
Moscou — Rumeur qui a couru à fa conférence 

de La Haye

Nouvelle usine à 
Trois-Rivières

Elle sera érigée par la Canadian
Westinghouse

Trois-Rivières, 4. — La compa­
gnie Canadian Westinghouse cons­
truira prochainement une usine à 
Trois-Rivières, qui fournira à ses 
débuts un emploi régulier à trois 
cents hommes. C'est ce que nous 
a annoncé Thon. Maurice Duples­
sis, député des Trois-Rivières et 
premier mtnistre de la province. 
“Il y a plusieurs mois déjà, a 
dit M. Duplessis, que je suis en 

’communication avec les autorités 
de la Canadian Westinghouse et 
sur mes instances, elles ont con­
senti à donner la prélérence à la 
ville des Trois-Rivières. La nou­
velle usine que cette compagnie 
construira jians notre ville se trou­
vera située sur les terrains de la 
St. Lawrence Paper Corporation et 
de la Shavvinigan Water and Power, 
sur le boulevard Saint-Olivier, près 
des limites ouest de la ville. Je 
veux remercier particulièrement 
les autorités de ces deux compa­
gnies, dans le cas de la Shawinigan 
Water and Power, son vice-pré­
sident, M. R.-J. Beaumont, et dans 
le cas de la St. Lawrence Paper, 
son président, M. Percy M .Fox, 
pour la merveilleuse coopération 
qu’ils ont fournie afin ct’assurer 
la venue de cette nouvelle indus­
trie dans la cité des Trois-Rivières.

“Les travaux commenceront pro­
chainement et j’ai demandé que 
les contrats soient, autant que pos­
sible, donné à des maisons d’af­
faires de la cité des Trois-Rivières. 
La nouvelle usine, à ses débuts 
emploiera 300 hommes, mais la 
compagnie a de vastes projets 
d’expansion qui feront de cette 
nouvelle manufacture, d’ici quel­
ques années, une des plus impor­
tantes industries de la ville des 
Trois-Rivières.

Mme Joseph Gamache 
tuée par une automobile

Québec, 4. (D.N.C.) — Un acci­
dent mortel est survenu dimanche 
à 5 h. à TAnse-à-Gille. Mme Joseph 
Gamache, âgée de 71 ans, a été 
frappée par une automobile en tra­
versant la chaussée en face de la 
demeure de son fils, M. Bertrand 
Gamache. Le véhicule était con­
duit par M. Jacques Lavoie, de St- 
Jean Port-Joli. Le Dr Paul-Emile 
Gilbert, de Cap St-lgnace, appelé 
sur les lieux n’a pu que consta­
ter la mort. M. Tabbé Marcel Mor- 
neau, vicaire à Cap St-lgnace, a 
administré l’accidentée sous condi­
tions.

Washington, 4 (AP.) — A son ] 
arrivée par air à Washington hier, 
le secrétaire américain à la défense, 
M Louis Johnson, a précisé que ce 
sera à son collègue britannique. 
M. Emmanuel Shinwell. de décider 
lui-même si les secrets militaires du 
pacte de l'Atlantique pourront être 
révélés à son subordonné à l’Armée 
de terre, M. John Strachey.

Une forte agitation était née en 
fin de semaine en Grande-Breta­
gne à la rumeur que les ministres 
à la défense des 12 Etats signatai­
res du pacte de l’Atlantique, réu­
nis en conférence à La Haye, Hol­
lande, pour approuver un plan 
commun de défense, s’étalent pro­
noncés contre toute révélation de 
ces secrets à M Strachey. à cause 
de ses anciennes sympathies pour 
le communisme.

Les milieux américains de La 
Haye assuraient que la conférence 
s’était même opposée à la commu­
nication de tout secret au Royaume 
Uni, à cause de Strachey, et n'é­
tait revenue sur sa décision qu’a 
près que M. Shinwell eut promis 

| de transiger à Tinsu et au-dessus de

son adjoint
M. Shinwell a lui-même promp­

tement démenti ces rumeurs en 
les traitant de “ridicules ” Quant 
à M. Johnson, il nie de même qu’au­
cun accord du genre ait été con­
clu. Comme secrétaire à la défense, 
précise-t-il, il a d'ailleurs toujours 
été entendu qu’il n'aurait jamais 
affaire qu'à son pendant en Gran­
de Bretagne, c'est à dire M. Shin­
well, et non aux subordonnés de 
celui-ci. Le chef d’Etat-Major géné­
ral des Etats-Unis, le général Omar 
Bradley, a aussi confirmé le dé­
menti de M. Johnson.

Victime de l'onde
Québec. 4 (D.N.C.) — Un gar 

çonnot de 5 ans a’est noyé dans la 
rivière Bécancour, près de Thet- 
ford-les-Mlnes, vers 2h. samedi 
après-midi. Il s’agit du jeune Alain 
Poulin, fils de M, Joseph Poulin 
et de dame Antoinette Paré, domi­
cilié au numéro 77 de la rue Ro­
berge.

Toujours dans le même mois, 83 
nouveaux patients sont entrés à la 
clinique, Il y a actuellement 118 
patients inscrits à la clinique.

Ce court rapport qui couvre un 
mois d’activités seulement démon­
tra que la clinique de réhabilita 
tion fondée en 1947 par Thon. Bar­
rette, ministre du travail, sur l’ave­
nue Laurier, à Montréal, rend pos­
sible cheque mois le retour au tra­
vail dune centaine de victime» 
d'accidents industriels qui, autre­
fois, devenaient, à cause de leur 
handicap, des chômeurs à perpé­
tuité.

Cette clinique est sans doute 
Tune des belles realisations socia­
les du ministère du travail.

Les sacs de thé Salada 
sont toujours commodes

SACS DE THÉsalada:

CONSEIL DE RECHERCHE:, — 
Comma président du Conteil na­
tional des recherches, le Dr C.-J. 
Mackenzie a mérité le surnom de 
"M. Atome". L’usine atomique-pi- 
lote de Chalk Rivar tomba en effet 
sous sa direction, de même que le 
Commission atomique netionele du 
Canada. Autrefois doyen de ta 
faculté da génie civil ê l'Universi­
té de Saskatchewan, le Dr Mec- i 

j kenzie a succédé en 1945 au géné­
ral Andrew McNsughton é Is pré­
sidence du Conseil des Recherches 

(Photo C.P.)
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au plus proche

DÉPOSITAIRE 
FORD-MONARCH
OU

MERCURY-UNCOLN-
METE0R

L’appel du Printemps est irrésistible ... mais, avant 
d'affronter la route, l'automobiliste prudent doit se rappeler 
qu’il ne suffit pas de faire le plein d'huile ... mois qu’il 
doit aussi recourir, chez le dépositaire Ford-Monarch ou 
Mercury-Lincoln-Meteor de sa localité ou de son quartier, 
à notre “service complet’’, qui comprend toutes les mises 

£ au point essentielles. Il pourra alors jouir de cette Ix’lle
saison sans redouter les pannes. Si nous recommandons noa 
dépositaires, c’est que personne ne comprend votre 
automobile aussi bien qu’eux ... et que leurs mécaniciens 

^ experts ne se servent que d’un outillage approuvé par
notre usine et de pièces d’origine Ford, et n’emploient que 

Jj i les méthodes conseillées par nos maîtres techniciens.
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Consultez-nous aujourd'hui même!
y t>ensez~ vous?
"Le Devoir" ne vous demonde 
(*o* la charité, mois il sollicite 
vos contrats d'impression.

Il possède un atelier outillé 
pour faire tous les travaux, de­
puis la simple carte d'affaires 
jusqu'à la revue de luxe.

(Appelez

BE. 3361
Un représentant 
ira vqus visiter.
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monoRCHH1100 dépositaires dun océan à lautre

DEPOSITAIRES FORD-MONARCH
JARRY 4 FRÈRE UMIIÉI
rVi, b*ul. St-lour.nl

LATIMER MOTOR SAIES ITD.
ISIÏ ouotl, ru* $t*-Coth.Hn.

GENEREUX MOTOR C0., LTD.
IMS, ru* Bt*ury

PAGE l SON, LTD.
»»SO, ru* WolUnfton, VorSun

HUE SONNETS AUTOMOBILE LIMITED
7<M5, bout. Décari*

FORTIER GARAGE LTÉE
5031 *•«, ru* N*tr*-Dam*

IELAIR-CARDINAL AUTOMOBILES INC.
4Ô1S. ru* St-D*ni«

IAKESHORE MOTOR INC.
101, baul. M*trepolitoln, lackin*

HODGE BROS. REG D., 4t70 *u*«t, ru* Sh*rbr**k*

DEPOSITAIRES MERCURY-URCOLR-METEOR
CUMMING PÏRRruir, UMITED
1640 •«*••!, rus» %t*.Ca»Karln«c*
BÉDARD i HAMEL LIMITÉE
306 .«l, ru* St-Z*H*v*

HART MOTORS LIMITED
531, cH*mfn Cét*-4*-ll*si«, D*rv*l

HAMELIN «I FRÈRE LIMITÉE
34*1 ru* N*tr«-D*m*

P. POUIIOT S GARAGE REG D 
7146, «Hamlw

LALONDE AUTOMOBILE LIMITÉE
JifT-ft, «vt BanfMvttynt, Verdun

PATENAUDE AUTOMOBILE LIMITÉE
10t30, b«Ml. Lo|«une»«t*

TOWN & COUNTRY MOTORS, IIMITEB
4IÔ* *u*it, ru* St«-Catherin*

LANTHIER & LALONDE AUTOMOIILE ENR., *3*1, »**.**„ I
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La concurrence 
fortement notre

japonaise menace 
industrie textile

Quatre manufacturiers de gants de tricot ont 
dû fermer leurs portes dernièrement par suite 

de trop fortes importations du Japon

Faits saillants 
à la Bourse

! ZELLER S LIMITED
Zeller’s Limited a notifié la 

j Bourse de Montréal que National
Le* dirigeants de l’industrie lex- inières. Les manufacturiers japo-1 de^transfert*1» S\1 ont ré al' ' e t8 f6 T(> 

tile sont maintenant d’avis que les nais sont actuellement en mesure i ^ tor*nsfert a M°ntrCal et a lo- 
fortes importations de gants de de vendre de nombreux produits ; i
tricot du Japon sont de nature à textiles à un prix sensiblement in- j BRITISH AMERICAN 
nuire fortement aux manufactu férieur au coût de production dans | qu, ltD
riers canadiens. Ils précisent qu’au l’industrie textile canadienne
cours de 1949, quatre manufactu________ M | ^
riers ont dû fermer leurs usines et 
congédier au moins 700 employés.

D'après la statistique fédérale, 
les importations de gants de tricot 
du Japon au cours de 1949 ont été 
de 82,000 douzaines, soit près de 
la moitié de la production cana­
dienne et plus du tiers des quan 
tités requises pour répondre aux 
besoins du marché canadien. Ces 
importations ont été possibles mal­
gré l'application de droit de doua 
ne assez élevés. Les manufactu 
riers précisent aujourd’hui que si 
ces droits de douane ne sont pas 
haussés, d'autres manufacturiers

Norseman Mines
Norseman Mines Ltd annonce 

qu’elle conduira, conjointement 
avec East Sullivan Mines Ltd, des 
opérations de sondage au diamant 
le long de la frontière ouest-sud, 
commune aux deux propriétés. Les 
travaux de sondage se poursui­
vront sous la direction de East 
Sullivan et ils commenceront, pro­
bablement vers le milieu d’avril

La Bourse de Montreal mettra 
sur le marché 400,000 actions ordi­
naires additionnelles de British 
American Oil Co Ltd, le lundi 3 
avril 1950, à l'ouverture.
STANDARD PAVING St 
MATERIALS LIMITED

Standard Paving & Materials 
Limited a informé le Curb de 
Montréal que 393 actions privilé­
giées additionnelles ont été con­
verties en 786 actions ordinaires. 
On compte 47,299 actions privilé­
giées et 190,754 actions ordinaires 
en circulation.Iæ programme adopté pourvoit à

nnr l' execution d une série de trous MOore CORPORATION LTD 
ne gants devront fermer leurs por- qU1 seront fores à un angle de 50 j 
tes et congédier de nombreux em- degrés du nord au sud et on es- 
ployés, qui par suite de leur spé | time qu’il faudra exécuter environ

3,500 pieds de sondage au dia 
niant.
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m
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f ii h111

* -? fc’-'SVr

Moyenne à la Bourse 
de Montréal

Port-Alfred reçoit 
huit soumissions

L'émission de $125,000 de la 
ville de Port-Alfred est adjugée 
au coût de 3.39390% pour des 
23i-3-3y«%, séries 15 ans —
Le deuxième soumissionnaire
avait un coût de 3.39398% Section de la FAT
L’émission de $125.000 d’obliga- qui réclome la 

j lions, par séries quinze ans, de 
I Port-Alfred, comté de Chicoutimi,

le

Moyenne des obligations 
à New-York

10 90 10 15 20 10
UT. IN. PA CR ch.r Ind

1 Ferai hier , 80 2 143.4 406 13 61.11 Ferm. hier 95 4 102.5
! Perm ant 79 8 144 2 407 50 65.43 Fenn. ant 95.4 102.6
j Max. 1950 803 146.2 407.50 68.87 Haut 1949-50 96.1 102 9
Min. 1950 74.5 138 1 355.89 63.80 Bas 1949-50 884 101.6
Max 1949 75.9 142.4 382 15 74.40 Heu* 1948 93 7 102.0
Min 1949 70.6 1093 251 34 «0.17 Bas 1948 877 99.8

Press* Associé*
10 10 

OUI et 
105.1 74 *
105.0 74 8 
1054 73.8 
100 8 62.9
102.0 66 9 
98 0 602

Moyenne à la Bourse 
de Toronto

canalisation

cialisation, ne sont nullement pré­
parés à trouver du travail ailleurs 
Actuellement l’industrie du gant 
de tricot comprend 12 manufactu­
res au Canada qui produisent en­
viron 247,000 douzaines par année.

La concurrence exercée par les 
producteurs japonais sur le mar­
ché canadien est facile à compren­
dre si on considère le coût très bas 
de la main-d’oeuvre dans ce pays 
ainsi que celui des matières pre-

Bourse de Montréal
Iæ total des ventes "a Até de 76,700 

Actions Industrielle?» et de 3*1.700 :ic- 
tlons minière» lundi dernier en com­
paraison de 51,300 actinna industrielles 
et de 295.000 actions industrielles.
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L’extension probable vers Test 
de minerai de East Sullivan sem­
ble traverser cette section. East 
Sullivan tient, actuellement, au 
travail, quatre perforatrices au dia­
mant, à la surface de la zone où un 
dépôt d'or a été découvert récem­
ment. Ces machines opèrent à un 
point situé à quelques 2,600 pieds 
a l’est du puits de East Sullivan 
et elles se dirigent progressive­
ment vers l’est, cers Norseman, de 
sorte qu’il peut s'avérer que les 
opérations combinées soient à l’a­
vantage des deux compagnies.

Chèques encoissés 
ou cours de février

Ottawa, 4. (C.P.) — La valeur 
des chèques encaissés par les Ca­
nadiens au cours de février der­
nier a montré une augmentation 
de $23,800,000 comparativement à 
celle de lévrier 1948, note au­
jourd’hui le bureau fédéral de la 
statistique. Les chèques encaissés 
au cours de février 1949 ont eu 
une valeur totale de $5,999.800.- 
000 contre une valeur de $5,976, 
000,000 en février 1948.

Le Curb de Montréal a été in­
formé par Moore Corporation Ltd. 
que 504,486 actions ordinaires et 
134/580 actions privilégiées, cumu­
latives, amortissables, sont actuel­
lement en cours.
ALUMINUM COMPANY 
OF CANADA

Aluminum Company of Canada 
a notifié ta Bourse de Montréal 
que 490 autres actions privilé­
giées, remboursables, à 4% cumu­
latif ont été annulées, ce qui ré­
duit à 554,704 le nombre des ti­
tres en cours.

Projet de construction 
d'un Grond Séminaire 
à Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 4 (D. N. C.) — 
Dans la dernière lettre circulaire 
à son clergé, qui vient d’être lue 
dans les diverses églises du dio­
cèse, S.E. Mgr Arthur Douvillo, 
évêque de Saint-Hyacinthe, fait 
part de son désir de construire d’ici 
quelques années un Grand Sémi­
naire diocésain. Il s'érigerait sur 
le terrain du petit Séminaire, à 
quelques cetaines de pieds de ce­
lui-ci, dans la partie ouest du bois 
qui se trouve a l’arrière. L’édifice 
coûterait quelques $500.000 et c’est 

; l’espoir de Son Excellence de le 
voir terminé à l’occasion du cente-

Des travaux seront entrepris, le 
mois prochain pour la construction 
des immeubles du bureau-chef de 
la Dominion Textile, sur le côté 
sud de la rue Sherbrooke ouest, 
entre les rues St-Marc et Fort. La 
bâtisse de 10 étages, pourra être 
occupée au mois de mai 1951. L’en­
trée principale de l’immeuble sera 
rue Sherbrooke. L’extérieur sera 
de brique et de pierre et l’inté­
rieur sera des plus modernes. Des 
systèmes de conditionnement de 
l’air et de chauffage par rayonne­
ment seront installés et les em 
ployés pourront manger au café­
téria de l’édifice. Les huit pre

les ascenseurs. Le cafétéria sera 
au niveau de l’avenue Lincoln 
ainsi que le garage. Le terrain 
acheté par la compagnie est assez 
étendu de tous les côtés pour que 
les bureaux puissent se prévaloir 
de la lumière naturelle. Deux as­
censeurs automatiques très rapi­
des donneront accès à tous les 
étages. L’on se servira de l’éclaira- 
ge fluorescent par tout l’immeuble 
et les plafonds seront à l’épreuve 
du son. Un système de refroidisse 
ment de l’air permettra de conser­
ver une température de 10 degrés 
inférieure à la température de 
l’extérieur, aux jours de grande 

miers étages de l’immeuble seront i chaleur. Ce système de même que 
occupés par les bureaux de la Do- le système de chauffage sera coor- 
minion Textile et de ses compa- j <lonné au système de conditionne- 
gnies subsidiaires.. Ces bureaux ment de l’air. MM. H. Ross Wiggs 
sont actuellement logés dans deux et Wiggs, W’alford, Frost & Lind- 
immeubles au sud-ouest du carré say sont respectivement architecte 
Victoria. Les deux étages supé- , • i .
rieurs de l’immeuble de la rue!et ltlger;‘eurs conseils. Lentrepre- 
Sherbrooke seront occupés par ineur général est la Foundation 
l’outillage pour l’air climatisé et]Company of Canada Limited.

RAPPORTS FINANCIERS
Eddy Paper Co.

Pour les deux premiers mois de i naire de fondation du diocèse, le
' A 1» • > r* 1 <•. i ■ /lr.t Iv An i ■ n t- nn R îitin 1 O*»'.? Pfktir 1 ’ t r» c ♦ *» n ♦ ut» rt/iiil'année, la valeur des chèques en 

caissés atteint $13,306,832,000.

7% 7% 7% 7%
29% 39% 29% ?»%
46 46 46 1<6
20%
22%

20% 20 20%
22% 23% 22%

11 11 11 11
475 47 475 VT5

1% 15% 15% 15%
15% 15% 15% 15%
39% 29% 29% 29%
41 % 41% 41% 41 %
20%
19%

20% 20% 20%
19% 10% 19%

24 24 f 
17%

24 24
17% 17% 17%
11 11 11 11
21% 2a 21 % 22
20% 21 20% 21
14 .4 13% 13%
22 22 22 22
20% 20% 20% 20%
20% 21 20% 21

5 5 5 5

20% 30% 30% »%
25% 25% 25% 25%
'28 28 28 3B
27% 27% 27% 27%
39% 39% 39% 39%

FONDS MUTUELS
Coura fourni* pu*
A. M KIDDER A COMPANY. »
388 ouest St-JmcQues Montréal

Oftr* Dem
xAffUlatorl imd> lao. Com. 4,23 4 58 
x American B-vmIimm Slwt» 3.50 4.22 
xBoat-on Fund Inc . 21.59 23.31
xJBulloek Fund bld. 19.53 21.40
Canadian Tnvestment Fund 5 00 5.45 
Common wrialt h Inti Corn. 3.71 4.08 

xD'vidend Shams 1.57 4 06
xBaton Howard BaJ und 27.50 29.50
xFundamental Investor» Inc 15.36 16.83 
xOrcnifp 8ecw — Auto Share» 6.36 6.96 
xGfcroup Sect — Ball Shanes 4.71 5.17 
xOroup Seas — SteN Share*» 4 96 5.45 
xlnoorporatrd invitons . 33.18 35.08 
xKeyaton© Cuatodtan B-4 . 10.00 10.92 
Loveraae Fund 2.08 2.95

vMras Investors Trust 38 34 30 64
xMas* Investors 2nd F. Inc. 13.10 14 16 
xWellington Fund Inc. — 18.13 19.78 

Investment Trusta
xlndapendant Trust Shares 2 22 2.52 
xNor Am Trust Shares 1956 4 02 
xNor Am Tn»t Shares 1956 2 32 

United Bond and Share .11%

*—En fonda américains

8 juin 1952. Pjour l’instant, un dou­
ble comité de prêtres et de laïques 
est à constituer, qui sera chargé 
de recueillir des fonds. Le comité 
ecclésiastique aura comme prési 
dent M. le chanoine Napoléon De­
lorme. recteur du Grand Séminai­
re de Saint-Hyacinthe, et le comi­
té laïque, Me Victor Chabot, ma­
gistrat de district. L’organisateur 
en chef sera Mgr Jean-Charles Le­
clerc. p d., vicaire général du dio­
cèse. ___ __
Ai A D U C nrc f'DAlklC 1948. La compagnie a déclaré qua- 

ut j vjKAI DO dividendes trimestriels de 75

Steel Co. of Canada
En 1949, la valeur des ventes de 

Steel Company of Canada, Limit 
>d, a dépassé de façon appréciable 
le record de Tannée précédente, 
tandis que les profits des filiales 
ont également accusé une augmen 
tation.

La compagnie a fait un profit 
net do $9,967,430 ou l’équivalent 
de $13.85 par action, contre $7 • 
461,095 ou $10.36 l’action en 1948 
Ce profit par action est calculé sur 
le nombre des anciennes actions

Le profit net consolidé de Eddy 
Paper Company Limited et de sa 
subsidiaire lui appartenant entiè­
rement, E. B. Eddy Company, 
pour Tannée terminée au 31 dé­
cembre 1949, a été de $962.948 
soit de $4.81 par action de catégo­
rie “A”, comparativement à $703,- 
410 ou à $3.51 par actiod, en 1948.

Le revenu d’exploitation pour 
1949 s’est élevé à $3.342,824 com­
parativement à $8,782.431 en 1948, 
après déduction de $123,958 ajou­
tes à la réserve d inventaire. Les

WINNIPEG

privilégiées et ordinaires combi ; intérêts sur les obligations ont pris 
nées, qui ont été subdivisées cette ; $251,473 comparativement à $230,- 
année. Calculée sur les nouvelles 1057; la contribution au fonds de 
actions subdivisées, le profit équi I pension des employers a été de 
vaut à $2.77 en 1949 et $2.77 en ; $333,381 comparativement à $290,-

553; la réserve pour la dépréciation 
a été de $987,729 comparativement

H

Avoine
Haut Bus Clot.

Mal 9>5 94% 94% 1
Juillet , .. î»i. 85% *5% 1
Octobre .
One

.. .. 75 î. 75'i 7y, ;

Mal . 143% 142% 143'4
Juillet . . . .. . 131 130% 130% 1
Octobre
Seigle

.. .. m% 111% UHi, j

Mai . ............. l+5'j 144% 144%
Juillet 145 145%
Octobre
Un

144%

Mai 37814
Juillet 374%
Octobre 341

CHICAGO
Blé
Ma! . 233% 223 V, 233
Juillet 202 203 '4,
Sent-embre . a. .. 205 203 203%
Décembre 205% 206 \
Mais
Mal ............. 135% 134% 135%
Juillet 134% 135%
Septembre ............ 132 131% 131%
Décembre . 124-, 124% 124%
Avoine
Ma! 74% 75
Juillet 66'y 67
Septembre . .. . 65’, 65% 65%
I v^xnnbre «n3. 67%
Srtgle
Mal 133 Va 133*4Ju 'let 136% 136%
Septembre ............ 139% 138% 138%
Dooembr? ............. 142% 142 142 \
Fève S mas
Mal 203% 260 263%
Juillet . 259% 256 256%

[ Novembre ... .204 20BU 203%Janvier . . 20.VS 2<M>, 205%

cents par action, soit l'équivalent 
de $3 par année, sur chaque caté­
gorie d'actions, puis elle a déclaré 

ms I en décembre un boni de $1 par 
*>;’i | action des deux catégories.

Le rapport mentionne que la dé­
valuation du dollar canadien et des 
autres changes a eu pour eflet 
d’augmenter considérablement le 
coût des matières premières qu’u­
tilise la compagnie, de même 
qu’elle a contribué à accentuer la 
concurrencé de la Grande-Breta­
gne et d’autres pays européens. 
Malgré la hausse des gages et sa­
laires et des matières premières, 
les produits vendus par la compa­
gnie n'ont été augmentés que de 
3% environ en 1949. Depuis 1939, 
ils n’ont haussé en tout et partout 
que de 55rr en moyenne, «lorsque 
l'indice général des prix des den­
rées s'est accru de plus de 100'ê.

I,e bilan en date du 31 décem­
bre dernier indique que Tartif dis­
ponible s'est accru de $47,356,365 
a $54,232,046, tandis que le passif 
exigible a diminué de $14.872.193 
à $13,708,101, de sorte que le fonds

a suscité un vif intérêt sur 
marché. En effet, la ville a reçu 
huit soumissions pour cet em­
prunt qui fut adjugé mercredi 
soir à Mills, Spence & Co. Ltd., au 
prix de 98.03 pour $29,000 de 
titres a 2% % 1951-55, $41,000 à 
3% 1956-60 et $55,000 à 314%
1961-65. L’argent coûtera à la 
corporation un loyer moyen net 
de 3,39390%. Le prix du deuxiè­
me soumissionnaire, Dudely Daw­
son Limited, représentait un loyer 
net de 3.39398%.

La finance précédente de Port-1 
Alfred avait été faite en octobre 
1948 iors de la vente de $240,000 i 
d'obligations à 3 'i -3 ‘4 %, par sé­
ries quinze ans, au prix de 97.81, 
soit un loyer de 3.685%.

Huit soumissions avaient été 
envoyées par deux banques et dix 
maisons de placement pour la pré­
sente émission. En voici la liste 
officielle;

Mills, Spence & Co., Ltd., $29,- 
000 à 2% % 1951-55, $41,000 à 3% 
1956-60 et $55.000 à SV» % 1961- 
65 — prix; 98.03 — coût net: 3,- 
39390%.

Dudley Dawson Ltd., $125,000 
à 3 % 1951-56 — prix; 97.06 — 
coût net; 3.39398%.

A.E. Ames & Co. Ltd., $70.000 
à 3% 195160 et $55,000 à 3Mi% 
1961-65 — prix: 98 75 — coût net: 
3.472%.

Oscar Dubé & Cie, Inc., $29,000 
à 3% 1951-55. $41,000 à 3>4% 
1956-60 et $55,000 à 31,4% 1961-65 
— prix; 98 51 — coût net; 3.576%.

J.-E. Laflamme, Ltée, La Corpo­
ration de Prêts de Québec et Gre­
nier, Ruel & Cie, Inc., $29,000 à 
3% 1951-55 et, $96,000 à 3Vt% 
1956-65; prix: 98.25 — coût net: 
3.682%.

Clément, Guimont Inc. et Ban­
que Canadienne Nationale, $29,000 
à 3% 1951-55. $41,000 à 3%% 
195660 et $55.000 à 3 Va % 1961- 
65 — prix: 97.56 — coût net: 
3698%.

Banque Provinciale du Canada 
et The Dominion Securities Corp. 
Ltd., $29,000 à 3!4% 1951-55 et 
$96,000 à 3 Mi % 1956-65 — prix: 
97.33 — coût net: 3.874%.

Bell, Gouinlock & Co. Ltd., $125,- 
000 à 3 Va % 1951-65 — prix . 96.- 
884 — coût net; 3.907%.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par anti­
cipation, portent la date du 1er 
février 1950 et elles échoient du 
1er février 1951 au 1er février 
1965 inclusivement, l’intérêt semi- 
annue! étant payable les 1er fé­
vrier et 1er août de chaque année. 
Le capital et les intérêts sont 
payables à toutes les succursales 
dans la province de Québec d’une 
banque à charte. L'emprunt (rè­
glement No 161) a été contracté 
pour des travaux de trottoirs, 
d’aqueduc, etc. et il avait été 
approuvé par le vote majoritaire, 
en nombre et en valeur, des élec­
teurs propriétaires, lors d’un re­
ferendum tenu les 8 et 9 février 
1950.

L’évaluation impossible à Port- 
Alfred est de $10,098,561 pour 
1949-50. La dette consolidée nette 
de la corporation s’élevait au 30

Milwaukee. 4 (A.P.) — La fédé­
ration des travailleurs du Wiscon­
sin a convoqué pour le 9 mai une 
conférence des sections de la fé­
dération nationale américaine du 
travail dans 9 Etats de la répu­
blique voisine, aux fins d'obtenir 
leur appui pour sa campagne en 
faveur de la canalisation du fleuve 
Saint-Laurent. La fédération du

Pewn hier 
Fierm ant. 
Haut 19SO 
Bas 1950 
Haut 1949

20 :»
Ind Or

2V7.20 102.48 
214.81 101.97
217.20 105.15 
210 23 98.00
211.74 112.73

1012MO > 
107.87 68.01 
105.89 67.23 
113.07 63.01 
106 40 59 93 
114.46 7021

Wisconsin dit espérer pouvoir ob­
tenir le support de toute la F.A.T. 
pour ce projet de canalisation ot 
signale qu’il sera utile au trans­
port des minerais de fer du Qué­
bec aux aciéries situées au sud 
du lac Michigan.

CARIES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
ASSURANCE DACTYLOGRAPHES

Horace Labrecque
A Fils Ltée

COURTIERS D'ASSURANCES
Noua Invitons les communautés 
religieuse» * se prévaloir de noe 

services particuliers
CH. 47A 204, Notre-Dame ouest

Tél, Marquette 2383-23*4

AVOCATS

Anatole Vanler, c.r., Guy Vanler, c.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 OUEST, RUE SAINT-JACqtES 
Tél. HArbour 2841

mRéparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et ruban». Acces­
soires de bureau.

Canada Dactylographe Enr. 
44 e., ru* St-Jacques, Montréal 
Tél. HA. 6968 R. T. Armand

Royal — Remington

BREVETS D'INVENTION

^Manuel de l’Inventeu!
V £ ‘ e’/ formule de preuve 

’ ' %;, %- d'/nvent/on
„ écrirez <•?,

IJ^LBERT FOURNIER
I \WrpQOCüefuoj,aaerrnrs)mnnoi
K934 STECATHERINE SL MONTHOU

- Underwood — 
I C. Smith, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. Protec­
teurs île ehc- 
q il e s, d u p 1 i - 
cateurs. calcula­
teurs et machi­
nes à addition­
ner. Vente et 

service. Echange, location, achat.

N, MARTINEAU & FILS
1019, RUE BLEURV

(Entre Vitré et Lagauchetiére) BE. 2319

ENCADREURS

Brevets dTnvention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc et Alfred Bastler 

761 ouest, rue Ste-Catherlne 
MONTREAL

Winsintainer & Fils
908, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc, 2264
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation» de cadres et miroirs

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

COMPTABLES

à $931.993; et, la réserve pour nm- 
pôt sur le revenu a été de $691,- 
00D comparativement à $510,000 en 
1948. Après paiement de $1 par ac­
tion de catégorie “A”, $762.948 
ont été ajoutés au surplus gagné, 
qui s'élevait à $1,673,853 à la fin 
de 1949.

Les ventes de papier de toutes 
qualités en 1949 ont atteint 125,964 I jujn 1949 à $558,900, en partie

Chartre, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAUL GONTH1ER. associé à titre 

partie'Uter 
Comptables agréés 

Montréal, Québec, Rouyn, Rimouskl

Entrepreneur-électricien

J. K. MALOUF
Entretien — Réparations

TU. 1637
6317, 25ème avenue, Rosemont

tonnes, soit 1,900 de moins qu'en
1948. Les exportations de papiers 
spéciaux et de carton ont été de 
3,532 tonnes de moins qu'en 1948. 
Les ventes de carton au pays ont 
diminué de 3.210 tonnes, à cause 
d’une production non économique 
en 1948.

Le capital net d’exploitation à la 
fin de 1949 s’élevait à $5,649,727 
comparativement à $6,337,741 à la 
fin de Tannée précédente.

Parce que la demande n’a pas 
permis qu’on arrête le travail de 
certaines machineries à remplacer, 
on évalue à $534.000 les montants 
requis pour terminer des travaux 
importants entrepris à la fin de
1949. On s'attend à des déboursés 
de capital additionnels de $500.000 
en 1950.

encourue pour Taqueduc et les 
égouts. La population de U ville 
est de 3,925 âmes.

Curb de Montréal
Fermeture des cours le 3 Avril

P.-A. GAGNON & CIE
Comptable» agréé» 

Chartered Accoutants
R GAGNON. C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

de roulement a enregistre une for-1 f Jlr.;*./» Cnm ni CnnnAn te augmentation, passant de $32, liming LOrp. OT ^011000 
484,172 û $40,523.945 Les profits nets de Mining Cor-

i poration of Canada ont. augmente 
Les travaux de construction ont en 5940; jis se SOnt élevés à $965,-

^ 4 A O f tf 3 fT. rl >-, »• »-» 1 *- \ 1 e» I -  . - . ........... ...al..  

Bourse de Toronto
Fermeture de» roun 1» 3 *vrU

votre pension 
à *250 par mois!

Le fait de savoir que tous aussi vous 
recevrez un chèque mensuel de $2 50 au 
temps de votre retraite peut prolonger 
votre existence; ceci peut apporter dans 
votre vie une nouvelle joie à compter du 

jour où vous faites l’acquisition de votre police de Rente de 
Retraite, l’rcnez les arrangements voulus pour avoir davan­
tage, non pas tout juste le nécessaire, l’rocurez-vous une 
rente de retraite de vie "confortable". Vous pouvez plus 
facilement en arriver à ces tins avec une police

non pas tout juste
de retraite de vie ’’confortable". Vous pot 
lient en arriver à ces tins avec une police de Rente de 

Retraite. Consultez un Représentant de North American Life 
et prenez connaissance des détails de ce mode.

NORTH AMERICAN UFE
(«Iranis d# Succ 11 rsaIr*

!»

J.-I>»rley LeMOYNE, 
614 mini, rue Sl-Jarqun
J,-K MPARIING. (MF, 

rjflgî l nlY-rstty Tower

I ouïs RIVET,
414 ouent. tue Hl-Jaeques

J»rk EtTClt.
SlZ l ntmstfy Tower.

0 Hit »Mn 1» i m I
Abit ibi ,. .. . 38% 27 28’i

Do pr 23% 23% 23*i
Algoma .. ,. 14% 14% 14%
Aluminium . 38% 58'.j .58'.j
Am. ijirder , » 21 25 !
Am. Neph , ,. 09 00 60
Am Y knife 8 7% 8 iAnaoon 6.S 65 « !
Aux:,, CM 11 436 450 455
Auxlo Rouyn 27 27 27
Aquarius 18 18 18
An^a . . , 16 16 16
Ar*ue 8% 8% 8% i
Arjon .. .. 26% 26 26
AnnlaUoe .. .. 12 U 12
Ascot .. .. M 55 59
Brink B 7 L, 7% ;
C aider ... - ù% i2'.: 12'aCalmont 46 46 16
Can. Bread . 240 240 24i)
can C Y ment. . 35% 35 35'* ;
Can Maltlnj* . . 60 30 50
Can ravk B 21% 21% 21V,
Can Sieam 21 31 21'4
Bk, of Com 25% 25%
cdn. Brews. 22% 32 •jo ;
Ccin. Can ............ 19% 14% 19%

do B .. 20% :\> •M% 1
Cdn. Ol 33% 33 33% '
cMn. Food A 12 12 12 !
uln. Loco. , . 25% 24'.. 24%
c In Mal , ,, 78 75 78
Cdn. OU . . . 17 10% 17
CPU . . . 17% 16% 17%
Kilk l.ake . .. 135 130 132
Wit'HC . .. \9\ 19% 19%
Labrador ... . 4vk* 450 460
Uifpierre , . 11 10% Il !
t axe Dufau'.t 114 107 110
lake Fort 9 ,,% O
lake I.liucm 30 16
take .Shore 13 L'% 13
I.vnx 20 '.*0 20
Mi Uvo. . .. ÎP't 21 % 21 %
Moore 76'% 76% 76% 1
Moaher .. 32% :k> 32 i
M v iam*iquf 11 9’. 10
Nst Hi** n 23 A3 23
N al. isrlc 52 45 M '
N.,1 .sim-; car .. - 22% ■>') :v 22%
Negvia 160 150 157 4
New A'kc- 9% 4 . O’aJ
Wlngait \ .« 6 6 0
Wpk F.Yc’t •k) 40
Wright Hftlg . .. .. 215 210 215
Yeliorex . 32 21 21
Knife Bear .. 101 97 100

( I UB
CwbrnU >> 26% w 36» 4
Brown Co 365 395 ,'frVS
C A D Biutar 72 ' « 22 22
L'an Vine* am . . U 14 14
Cdn. Vickers . 109', 104’, 109%
CW Lumber . 395 390 Uk)
Int Paper . 42 % 41 '.. 42 %
Int Utilities 21% 21%
Bend Ore! Y . *• . 515 515 515
l*rtce . .. . 73 71% 73 1
Twin City •• .. 12% 12% 12\ t

en comparaison de $836.903 ou 
39.20 cents par action Tannée 
précédente.

Après une interruption de vingt 
ans. le dividende a été rétabli; la 
compagnie a versé deux dividen­
des de 15 cents chacun, ce qui a 

Paul Service Stores. Limited a I entraîné un déboursé de $640,422. 
fait de nouveaux progrès en 1949,; Les comptes font voir une puis- 
le chiffre des ventes atteignant un I santé situation financière; le bt- 
nouveau sommet mais cette hausse i&n indique un actif disponible de 

. . ------ If pft). I $37.823,245 l’oo.nvulont Ho

rachever le programme de dépen­
ses autorisé.

Roui Service Stores

soit l’équivalent de
fit net qui s:éïève "à $69,543'ou j S17.70 par action de capital sans

inclure les avances ..... "$1.39 par action ordinaire, com­ aux filiales.
parativement à $162.652 ou $3.251 Le passif exigible n’est que de 
par action en 1948. Cela est at tri-j $42,481. A la fin de 194.1, les dis- 
hué à des dépenses extraordmai- punibüité et les placements scle- 
res, principalement les frais eonsi-1'aient à $30.857,368 et les exi 
dérables du programme d'expan- i bilités à $29,309.
sion. qui ont été considérés com­
bo dépenses d’exploitation De 
plus, la compagnie a pleinement 
profité des récents changements 
dans la base de la dépréciation 
pour le calcul de l'impôt sur le 
revenu: Li réserve est de $88.470, 
soit $26.455 de plus que le mon­
tant qui aurait été permis sous 
les anciens règlements Le béné­
fice d'exploitation sc chiffre par 
$241,979 contre $356.666 en 1948.

La compagnie possède de nom 
breux terrains miniers qui sont 
portés au bilan à S22; quelques-uns 
sont situés dans des régions favo­
rables. La compagnie se propose 
d'entreprendre cette année une vi­
goureuse campagne de prospec­
tion

L'assemblée annuelle des action­
naires aura lieu le 26 avril pro­
chain à Toronto.

Acme Glove ...
Ouv. Haut

11% 12
lias Ferm. 

11*4 12
A.n« Nor Dev .. 15% 15% 15 Va 15'à i
Atlas Steels ... 9 9 9 1
Bathurst B 7 7% 7 7', !
Br & Mill A 55 5ft 56 55
BC Pack B 63. 6’, «3i
Brown Co.......... 385 385 385 385
Brown Co pr .. 97 97', 97 97
Can Fairb. 46% *16'a 464 46'i
CG Invests 18 18 18 18
CIL..................... 24 24 24 24
Can. Marco*) 475 525 475 525 1
Can Vickers 104% 109 104'i 109
Can. West house 60 80 60 60
CW Lumb. ... 390 395 385 385
CateJll ......... 43 43 43 43
Chatco Steel . 13% 13% 13*» 13*'g
Cons. Llth......... 28 28', 28 28 ? I 

21 %Con«. Paper 21 213, 20%
Dom Oilcloth . 41% 41' . 41 41
Don n aeon a ... 18 Va 18% 18'^ 18% j
Fleet MIk. . -. 125 125 125 125
Ford A 28% ■28% 28

18Gt. Ijrtkefi Pap. 17% 18 173,
Hallfa* Ins. .. 10 10 10 10
Horner A ....... 8% 83,

8%
83. 8 V»

Int Paints 8% 8% 8%
j Lownev ........... 15 15 15 15
Maxwel ........... 63, 63, 6JV4 «%
McCol ! pr ....... 98 98 96 96
Mica CO............. 90 90 90 90
Southm t. Inv . 51 51 50 51
Stand Pav. ., 15% 15% 15’, 15% !
Trans. Tel. . .. 30 30 30 30

MIXES
An aeon ......... 66 «7 06 67
Arno .............. 55 50 .55 58

I A-aeot ............. 55 59 55 58 1
! Aumauue , . .18 41 37 37 j
Bam at . .. . 168 177 168 177
Base Metals 24 24 24 25 ;
Rouzaa 7 7 7 7
CandcffO ■ 7% 8% 7', 81 2
Cart Mai 3 3 5 3

III ILFS
A nRlo Can 455 455 4.VO 450 !
ralK * Bdm 760 760 760 760
Federated Pete MO 260 260 260
Gnope 170 180 170 170
Home Oil 12>-, 12', 134 12%
Pacific Pete .. 800 eus 600 600

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Gérard HURTUBISE. c.a. 
Mau rtc» RICHARD, c.a.
Oeorges-R. MARTIN, c.a. 
Marcel BISSON, c.a, 

MONTREAL

FLEURISTE

FLEURISTE
Fondée 1851
MONTREAL

Ste-Catherine et Cuy FL 2491
Hôtel Mont-Royal PL. 4550

SERRES
4509 Cête-dea-Neigei. AT. 1125

IMPRIMEURS GRAVEURS

VI AU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
H.-LIONEL ROBIN. C.A. 
JACQUES-R. CHADILLON. C.A.

4457, rua Wellington, VERDUN 
YO. 0642

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
CHAS. DESROCHES. C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.
159 0., rue Craig, MA. 1339

(EDIFtCE DES TRAMWAYS)

Téléphoné: ★ BEIair 3361
L'IMPRIMERIE

POPULAIRE
L i m i F é e

EDITRICE DU "DEVOIR" 
ROBERT PERREAULT 

434 est, Notre-Dame, Montréal

LAITERIE

CH. 6988 — 2599, Holt, ROSEMONT

LAITERIE

J^Süf
Laiterie canadienne-française

A. PATEN AUDE, propriétaire

MEDECIN

La Congrégation de Saint-Domi­
nique du Tiers Ordre enseignant 

de Soloberry-de-Valleyfield
AVIS DE RACHAT aux détenteurs
des obligations de l’émission de____
$34,600 à 2 Va %, 2 >'4 % et 3% datée xMa/vs Investors 2nd Fd. Inc 13 11 H.17

It Itr décembre 1946

Fonds mutuels
Fours rouml» par A. M. KIDDER A Co. 
388 ouest, rue 8t-Jacque», Montréal

OTtre Dem
xAffmated funds Inc. Coro 4 24 4.» 
xAmerican Business Shares 3.90 4 23,
xBoston Fund Inc.................. 21 58 33.33
xBullOCk Fund Ltd. 19.60 21.48
Canadian Investment Fund 500 5,45 
Commonwealth Inti. Corp. 3.71 4.08

xDlvtdend Shares . . 1.57 1.73
xBaton & How Bal. Fund 27 SO 29.51 
xFundamentAl Investors Inc 15 39 16 87 
XOroup Secs — Auto Shares 6.;(8 7 00 
xUroup Sees — Rati Shares 4,78 5.25 
xGivup Secs — Stpel Shares 4 99 5 48 
^Incorporated Investors 23.29 25.18 
«Keystone Custodian B-4 . 10 ql 10 93
Levenuce Fund . 2 88 2.95

«Mass Investors Trust 28 37 30.67

présentement donné

AVIS erl. par le» présentes donné que, 
conformémenl aux termes de l'acte de 
fiducie et d'hypothèque en date du 
trentième tour de novembre mil neul 
cent quarante-six. en faveur de la So-qu*Vautvam Ciu7em'ent rendu imr l'ho-. cent quarante-six en faveur de la So- 

norabl» Juso Hcrn- F CV ^rnln un Cotir J 
Supérieure pour la province de Québts
. . . «S   S _ U.. 1 I  e, ' - k-, ,,

! (1REOATION Dr. SAINT-DOMINIQUE ,
STaïrtCt de Montreal W 27 mers courant ' Dr TIEBS ORDRE ENSEIGNANT, de 

• *-•- AHlatverry-de-Valley field, rachèteraera procédé pur le notaire
«ousMcné é son btirrnu chambre 4t au avant échéance, le premier Juin mtl jr,,sé a, A C as VS ♦ , , ■ , W a ta t V*

. „ , , „ , a AVIS PUBLICReflétant une diminution de |
$11,000 de la dette consolidée et 
une augmentation de $93,434 de 
l'actif immobilisé, le fonds de rou­
lement est de $291.201 au 31 dé­
cembre 1949. comparativement à ] iiosot, u 
$320,095 un an plus tôt. Les ae- 1 ‘ 
lions ordinaires ont etc placées 
sur la base d’un dividende annuel 
régulier de $1 par action et-le 
premier dividende trimestriel de 
25 cents a été payé le 3 janvier | désigné comme suit
1950. I l'avenue'Lacomb*' '-n ta’iïti de’Mont- I ment a cette date du 1er juin 195Ô au

, -é*! connu ei désigné sous le numéro i bureau principal de La Banque Pro-On S attend que les revenus se- .,ut dl„ dl. la subdivision du lot orl- Vlnclale du Canada a Vareyrield ou A 
ront meilleurs cette année, car, en | Jlnalre numéro cent trente Il30-110t Montréal, au choix du porteur, avec, y 
plus de l'élimination des lourdes ! *>>r te plan et au livre de renvoi qfft- ^^h^touaj^^u^najvon tehua

«Wellington Fund Inc.
Investment Trusts 

xNor Am Trust Share* 1955 4 02 
xNor Am Trust Shares 1956 2 34 
United Bond and Share . 11.50

18.16 19.82

x-En fond» américains

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. FB.C.S.C.

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitale», endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires.
FR. 5252 816, Sherbrooke* est

REPARATIONS GENERALES

FRonfenac 1447

J.-A. ALBERT JEAN
Satisfaction garantie Prix modéré» 

REPARATIONS GENERALES 
ans dexpérlpnci

tapissas;»* blanchisse ge, etc.
2246 rue DFMHtlMIEK MONTREAL 

Menuiserie peinture, plâtrage

ASSURANCES

No 152 rot. rue Notre-Dame. M «nt.réal 
vendredi le 21 «vrll prochain 119501 4 i trots heures de l'après-midi, a 'a vente 

; a l'enchère et adjudication d'un 1m- 
; meu't> appartenant A Joseph-Narcisse 

Vis'!, interdit pour aliénation mentale.

avant front

neuf cent cinquante, A cent un pour ! 
cent ilOU., de leur valeur nominale, 
avec Intérêt couru, toutes les obliga­
tions en circulation de rémission de i 
534 600 créée au* termes de l'acte de 
fiducie plus haut cité. '

Tous les détenteurs devront prèaen-] 
sur 1er et remettre leurs titres pour pkle-

déponsrs causées par le program 
me de 
dissement 
une hausse
pai suite du meilleur service 
maintenant offert à la clientèle, 
affirme le président. M. L MacKay 
Smith

tels dû Village Incorporé de la Côte- Les obligations qui n auront pas été , 
dea-NeUes. mesurant ce dit terrain. | présentée» pour paiement A cette date!

modernisation et d'agran- ; cinquante‘pieds en largeur et quatre- cesseront de porter intérêt, 
it la direction entrevoit Vingt-sept pieds en profondeur, plus 1 Donné A Montréal ce vingt-nuitléme 
-% i ; r .° ou moins, mesure anglaise. Jour de mars mil neuf cent cinquante,

tsse commue (ICS ventes Iv,„r I,,» conditions s adresser au no- SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE
taire soussigné 

Montréal le 3 avril 1950
Me MARCEL VOTE, notaire. 

152 est. rua Notre-Dame,
RA 2425 Montreal

Fiduciaire 
H. OUIMET 

Sécrétait*
4! ouest, rua Samt-jAcqurs,

I Montréal I

i
^Assurance

Saubejarbf
MONTRBAt»

NARCISSE DUCHARME, Préild.Hl
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Autre victoire du Sherbrooke • Rangers au Forum, ce soir
Le Sl-François a triomphé u Momréoi l« ca\um*u sAr»i ^inît nnr Le Tricolore tentera d'éviter

des Millionnaires de Sydney
Le Montréal 
est défait

Les Calumets 
sont déclassés

Sorel défait par 
Parc Extension

Les champions du Québec Tant emporté par 
4 à 2, hier, pour prendre une avance de deux 
gains dans ces éliminatoires de la coupe Allan

Sydney, N.-E., 4. — Le Saint- 
/rançois de Sherbrooke, qui a rem­
porté les honneurs de la première 
place dans les séries régulières de 
la Ligue Senior du président Geor 
ge Slater et qui a gagné la finale 
pour le championnat du Québec, 
est en train de se qualifier pour la 
finale du championnat de l’Est du 
Canada car hier soir, les hommes 
d’Yvan Dugré ont mis une deux 
ième victoire à leur crédit en l’em­
portant sur les Millionnaires de 
Sydney, champions des Provinces 
Maritimes, lorsque les joueurs de 
la Reine des Cantons de l’Est ont 
vaincu leurs rivaux par le compte 
de 4 a 2 pour mettre une deuxiè­
me victoire à leur crédit sans avoir 
connu la défaite.

La troisième partie de cette sé­
rie aura lieu ce soir en citte ville 
et comme la semi-finale est de 
quatre dans sept les deux clubs de­
vront se rencontrer de nouveau 
jeudi soir mais cette fois les deux 
clubs auront à jouer sur la glace 
de la patinoire de Sherbrooke et 
il en sera de même si d’autres par­
ties sont nécessaires pour déter­
miner le club qui s’attaquera au 
gagnant de la série Marlboros-Ca- 
lumets.

Les joueurs d’Yvan Dugré ont 
toutefois eu beaucoup plus de dif­
ficulté hier soir. Cette partie a né­
cessité une période supplémentaire 
et le Sherbrooke a de nouvèau 
nr/ouvé sa supériorité en comptant 
deux points durant cet engagement 
de dix minutes.

Le vétéran Jimmy Planche s’est 
révélé le héros de la joute en 
comptant le point victorieux au 
bout de 5.10 minutes de jeu. Ray 
Barry a ensuite porté le compte 4 
à 2 moins de deux minutes plus 
tard.

Adjutor Côté accepta une passe 
parfaite de Vinet après 9.48 minu­
tes dans la première période pour 
s’avancer seul devant Pidsodny 
qu’il déjoua très habilement. Deux 
minutes plus tard McAtee. assisté 
de Sinclair et Bush, portait le 
compte à 2-0 en faveur du Saint- 
François.

Filion, Heindl et Myketyn pur­
gèrent les seules punitions de la 
première période. Le jeu fut mo­
notone dans le deuxième engage­
ment et aucun club ne réussit à 
compter. Mush et Bowness en vin­
rent aux cpups. Bush écopa d’une 
majeure et d’une mauvaise condui­
te.

Le Sydney domina le jeu dans

le troisième engagement. M. Bea­
ton réduisit l’avance du Shertmoo- 
ke après 13.47 minutes de jeu aidé 
de Hiderbrand et Whalen. Moins de 
trois minutes plus tard Ross, as­
sisté de Matthews et Hilderbrand, 
trompait la vigilance de Leclerc 
avec le but égalisateur..

Les buts de Barry et Planche en 
supplémentaire ont scellé définiti­
vement l’issue finale de la ren­
contre. Le Sherbrooke est gros fa­
vori pour s’assurer les honneurs 
de la série.

Des buts de Ray Barry et Jimmy 
Planche en supplémentaire ont as­
suré la victoire au Sherbrooke. 
Adjutor Côté et Norman McAtee 
avaient donné une avance de 2-0 
au St-François dans l’engagement 
initial, mais des buts de Jim Ross 
et M. Beaton ont égalisé les chan­
ces dans la troisième période.

Sherbrooke: Buts, Leclerc; dé­
fenses: Goupille. Labrie; centre: 
McAtee; avants: Sinclair, Plancher 
subs: Barrie, Filion, Préfontaine, 
Côté, Gladu, Vinet, Heinl, Bush.

Sydney: Buts: Pidsodny; défen­
ses: Ross, Myketyn; centre: Biru- 
kow; avants: Beaton, Hilderbrand; 
subs: Roach, Greenlaw, Bowness, 
Whalen, Gray, McIntyre, McRae, 
Matthews.

Arbitres: Norm Locking et Roy 
Udarvi.

SOMMAIRE 

Première période

1— Sherbrooke, Côté (Vinet) 9.48
2— Sherbrooke, McAtee

(Sinclair, Bush) .............  11.59
Punitions: Filion, Heindl, My­
ketyn.

Deuxième période 

Aucun point.
Punitions: Bush ( majeure ), 
Bowness (majeure et mauvaise 
conduite).

Troisième période

3— Sydney, Beaton 
(Hilderbrand, Whalen) .. 13.47

4— Sydney, Ross
(Matthews, Hiderbrand) 15.34 
Punition: Labrie

Période supplémentaire

5— Sherbrooke, Planche
(McAtee, Goupille) 5.10

6— Sherbrooke, Barry (Labrie. 6 52 
Punitions: Barry (mineure et 
majeure). McRae (majeure).

Vero Beach. 4. — Grâce à la bel­
le tenue de Harry Taylor, qui était 
au monticule hier après-midi, le 
St-Paul de Clay Hopper a triom­
phé du Montréal, de la Ligue Inter­
nationale par le compte de 6 à 4 
dans une joute hors concours car 
l’artilleur des Saints n’a alloué 
que deux coups simples pendant série aura lieu à Ottawa mercredi 
les quatre manches qu’il officia ! Le vainqueur de cette série ren

Toronto, 44. — Les Marlboros de Le club Parc Extension, cham 
Toronto ont facilement défait les, pion intermédiaire de la ligue de 
Calumets de Cornwall, au compte hockey Provinciale a vaincu le 
de 12 à 2, hier, pour prendre une ! Sorel par 3 à 2 dans la 1ère joute 
avance de 2-0 dans une série sem: d'ut>p ^ne de 2 de 3 des élimi- !
finale de l’Est du pays de quatre
de sept des éliminatoires de lai tennédiaires ”A 
coupe Allan. La troisième de la

natoire-s provinciales chet les in-

Dauthuille gagne en neut 
assauts contre Chs Affif

Le pugiliste français a mis son rival hors de 
combat, à la neuvième ronde, à Pittsburgh — 
Victoire pour Villemain contre Otis Graham

pour son club après avoir relevé 
Polonczky qui avait permis aux 
Royaux de frapper quatre fois en 
lieu sûr dans les cinq premières 
manches,

Epperly et Morrison officièrent 
pour le gérant Walter Alston et 
ces deux lanceurs accordèrent dix 
coups sûrs et du commencement à 
La fin les représentants de l’Asso­
ciation Américaine eurent le des­
sus.

Les Saints comptèrent 2 points 
à la manche initiale mais les 
Royaux égalèrent le compte à la 
troisième pour voir les joueurs de 
Clay Hopper prendre de nouveau 
le dessus à leur tour au bâton et 
dans les septième et huitième 
manches les St-Paul comptèrent 
leurs trois derniers points pour 
rendre leur victoire plus certaine.

Les équipiers du Montréal fu­
rent moins erratique^ que leurs ri­
vaux car les protèges de Walter 
Alston commirent deux bévues 
seulement tandis que les vain­
queurs commirent quatre erreurs 
au champ.
Montréal ... 002 001 001—4 6 2 
Saint-Paul 201 000 210—6 10 4

Epperly, Morrisson (6) et Teed; 
Polonczky, Taylor (6) et Carbbeck.

A Lakeland, Floride :
Boston, N . . 010002300— 6 11 1 
Détroit, A . . 012000100— 4 8 1

Sain, Bickford 6 et Burris; 
Houtteman. Herbert 8 et Robin­
son. Lanceur gagnant: Bickford; 
lanceur perdant: Houtteman. 
Coup de circuit: Reiser.

A El Paso, Texas :
Cleveland, A 01022000— 5 10 0 
New-York, N 00000012— 3 8 3 
(Partie arrêtée à la fin de la 8e 
manche, avec le consentement des 
deux clubs).

Wynn, Albert 8 et Murray; Kra­
mer, Hartung 6 et Westrum, Lan­
ceur gagnant: Wynn; lanceur per­
dant: Kramer. Coups de circuit: 
Murray et Gordon.

A Tampa, Floride :
N.-York, A 010110020— 5 9 1 
Cincinna., N lOlOllllx— 6 10 2

Raschi, Shea 8 et Berra; Peter- 
| son, Raffensberger 8, Wehmeier 9 
et Howell, Cooper 9. Lanceur ga­
gnant: Raffensberger; lanceur
perdant: Shea. Coups de - circuit: 
Jqnsen, Wyrostek 2, Bauer et Coo­
per.

A Haines City, Floride : 
j Washingt., A 003100000— 4 10 2 
! Springfiel., I 20001220X— 7 17 2

contrera en finale de l’Est
La série semi-finale entre les 

clubs Rangers et Canadien pren-

La 2e joute sera disputée de­
main soir à l’Auditorium de Ver- 

, dun. Le vainqueur de cette série 
r6ok de la série Sydney-Sher | ^trera le BagotviUe en fi-

’MARLBOROS — Buts: Lockhart, i°l 9uestion <1»»' nous es' P****’
défenses: Hollett, Bolton; centre : °nt ^ le« etodes du
Johnson; avants: Mair, Buchanan, crqUt 
Subs.: Sullivan. Armstrong, Has | ^..^ne « I^on Bouchard ont 
sard, Hannigan, McLellan, Blair. 3 l!lc P°l,r !e 
Gilhooly, Lewieki. | Première oeriode

CORNWALL - Buta: Buckley ,_par/E^™n Murphy 
defenses: Batten, Hodgson; centre (Laboitière Hodkin-wi Savard; avants: Gardner, Denneny;! PUn tiôn èGâutlrier 
Subs.: Bingley,_ Telkkinen, llly. umtl0n’ Uaut:h£r'

Deuxième période
2— Parc Extension: English

(Gauthier) ..................
3— Sorel

Les Baillargeon 
sont vainqueurs

Paul, Adrien et Lionel Baillar- 
geon ont remporté une populaire 

1 victoire dans la finale par équipe* 
au marché St Jacques, hier, contre 
Harry Madison, Joe Christie et Ar 
thur Legrand. Christie a pris ta 
première chute sur Lionel après 
14 17 minutes. Dans le deuxième 

, , , „ . .engagement George Cagney a agi
dra-t-elîe fin ce soir? Voila la croyons que nos favoris du début comme gérant des Baillargeon et

ses précieux conseils ont permis 
aux hommes forts de St-Magtoir* 
de remporter une victoire décisive

son élimination de la série
Le Bleu Blanc Rouge pourrait encore espérer 
en l'emportant ce soir, au Forum, contre les 
gars de Lynn Patrick — Les Leafs contre 

Détroit, à Toronto
d’espoir de voir le Canadien s en 
gager dans la finale et nous

Henri,Emerton, Sara-Boumet,
Long, Garand.

Arbitres: Pean Bennett. Mont 
réal; Sibby Mundey, Montréal. 

SOMMAIRE 
Première période

5.35

2.09

6.35 : yjd

Bouchard
(Richard, Flynn) ........ 15 14

Punitions: King, Proulx (21, Da­

de la saison devront attendre â 
l’an prochain pour tenter de nou­
veau-leur chance.

Au cas où le Canadien gagne­
rait ce soir, la prochaine partie 
aura lieu au Forum jeudi aussi 
bien que les autres rencontres

par
nombre de fervents du hockey et 
s apporte u r du Bleu Blanc Rouge,
11 est assez difficile, de repondre 
d’une manière affirmative. La 
chose est possible car il ne faut 
plus qu’un seul echec au club de 1 tant que la sérié n’aura pas pris 
la métropole canadienne pour ; fin.
mettre fin à cette série qui per Pendant que le Canadien dispu- 
mettra au vainqueur de s’aligner j tera la palme au club new yorkais 
contre le gagnant de la sérié Dé-1 ce soir, les Ailes Rouges de Dé

1— Toronto: Bolton (Blair)
2— Toronto: Hollett

(Hannigan) ................... 12.42. Troisième période
3— Cornwall: Gardner 4 —Sorel: David

(Savard, Denneny) . 14.12 (Guimond, Gagne) 9 35
4— Toronto: Hassard 5—Parc Extension Mayer

(Bolton, Lewickl) ........ 17.35 (Ramsey, Colby) .......... 16.12
5— Toronto: Blair .............  19.581 Aucune punition.

Punitions : Flanigan, Bolton, I--------------- --- «m—-----------------
I-ong.

De nouveau6-

.52

8.08

Dctuiètne période 
Toronto: Blair 
(Gilhooly) ..................... 5.44

7— Toronto: Lewieki........ 13 09
Punitions: Hannigan (majeure),

Bingley, McLellan, Garand, Batten. 
Troisième période

8— Toronto: Mair (Johnson)
9— Toronto: Armstrong

(Lewieki) ...................
10— Toronto: Lewieki 

(Armstrong, Hassard) .
11— Toronto: Blair 

(Hannigan, McLellan) .
i 12—Toronto: Buchanan

(Johnson ) ....
13— Cornwall: Savard

(Gardner) .....................
14— Toronto: McLellan 

(Hannigan, Blair) . ..
Punitions: Long Mair,

La présidence 
à Jean Guay

Le Montreal Swimming Club a 
tenu sa 75ième assemblée annuelle 
jeudi le 30 mars et les officiers sui­
vants furent élus : président, Joan 
Guay; 1er vice-président, A.-H. 
Mander; 2iètne vice-president, W.- 
G. Greig; secrétaire honoraire, J 
Connelly; trésorier honoraire, Jack 
Steinberg. Les directeurs suivants 
furent aussi élus : Roy Ashworth, 
C.-G. Aikman, W H. Snook, J 
Kennedy et Maurice Fournier.

victorieux
Ottawa, 4 — Les Biltmores de 

Guelph, champions de (a ligue Ju­
nior de l’Ontario, ont blanchi le 
Porcupine 2 à 0 hier soir à l’An 
ditorium de cette ville. Cette équi- 

8.22 Pe. In®ne maintenant par deux 
1 gains dans cette série de 4 de 7. 

12,12 ljî) joute d’hier soir, disputée de- 
; vant environ 5,000 personnes, a 

14.55 fourni du jeu très excitant. Plumb 
a enregistré le but décisif au bout 

16.22 de 16.16 minutes de jeu à la deux­
ième période. Les joueurs du Por­
cupine ont bataillé ferme durant19 56

troit-Toronto pour la possession de 
la Coupe Stanley, emblème du 
championnat professionnel ma­
jeur.

Le Canadien a déjà subi trois 
échecs, dont deux au Madison 
Square Garden et l’autre au Fo­
rum et comme nos porte-couleurs 
ont fait bien piètre mine dans 
ces trois joutes il n’est pas impos­
sible que les hommes de Lynn Pa­
trick l’emporte de nouveau ce 
soir, même si la rencontre doit 
avoir lieu sur la glace du Forum.

Les joueurs du Tricolore ten­
teront sûrement d’éviter un qua 
trième échec consécutif mais nos 
porte-couleurs semblent être 
voués à la défaite dans cette sé­
rie car avec le jeu fourni par 
les protégés de Dick Irvin dans la 
série de fin de saison il est à 
peu près impossible de compter 
sur un réveil subit surtout lors­
que la confiance semble faire dé­
faut chez les nôtres pendant que 
les New-Yorkais se disent assurés 
de battre les Habitants de Frank

Adrien a couché Joe Christie 
après 7.10 minutes pour égaliser 
les chances. Dans l'engagement fi- 
B»' Paul a couché Legrand après 
10 minutes pour assurer la victoi 
re à son équipe.

Dans un match très scientifique 
et dénué de rudesse, George Ca­
gney et Henri Vermeersch ont an­
nule Jean Pusie et Al Tucker onttroit et les I^afs de Toronto bi _________________

tailleront dans l’autre semi-finale également annulé en préliminaire, 
et le club de Connie Smythe est tandis que Jqe De Valteau a battu
favori pour l’emporter 
champions de 194950

Dick Marshall en 18 minutes au 1» 
ver du rideau.

l’engagement final, mais ils n’ont ! felke en c>tmtre jouLes «>nsocu- 
pu compter. Dickenson a toutefois ^ves-
enregistré le deuxième but du Dans la joute de samedi à Mont-
4„J?nh.’rI;e. £g"î"!L<£.Cetle sene réal;,1f?s joueurs du Canadien ont

semblés incapables de s organiserrencontrera le Canadien.
Arbitres: Léo Murray et Ken 

Mullins, tous deux de Montréal. 
Sommaire:

Première période 
Aucun point.
Punitions: DiMarco, Bragnabole, 

Oberholtzer. Donova^i, Dickenson. 
Deuxième période

1 Guelph, Plumb (Chine). 
Punition: Racine.

Troisième période
2 Guelph, Dickenson 

(Plumb, Bellringer)
Punition: Ashley.

16 16

11.04

tandis que les visiteurs, sans bril­
ler d'un vif éclat, montrait plus 
de cohésion et s’affirmaient plus 
agressifs et plus précis que les 
locaux. 11 convient d’ajouter que 
les punitions ont joué un rôle 
important dans les trois défaites 
de notre équipe mais seuls les 
joueurs sont à blâmer et l’on ne 
peut aucunement attribuer à la 
guigne les échecs encaissés.

Espérons pour le mieux mais il 
semble qu'il n’y a pas beaucoup

bcaprams m

Kings Plate ff

Seagram couftaucr

• \

ü 4 Ji
K

Pittsburgh, 4. — Laurent Dau­
thuille, livrant son premier combat 
depuis qu’il a perdu une décision 
contestée contre le Cubain Kid 
Gavilan, a affiché une tenue im­
pressionnante hier soir pour triom­
pher de Charlie “Zivic” Affif au 
bout de 1: 15 minute de la neu­
vième ronde. Cette rencontye a été 
l’une des plus furieuses disputées 
à Pittsburgh depuis plusieurs mois.

Le Français, qui rencontrera 
Steve Belloise à Montréal, le 17 
avril prochain, a émerveillé l'as­
sistance par son courage. Il a été 
envoyé au plancher à la quatrième 
ronde, ce qui Ta rendu furieux. Il 
n'a ensuite donné aucune chance 
à son adversaire qu’il battit décisi­
vement. Le vainqueur fut longue­
ment applaudi à sa sortie de l’arè­
ne, mais il souffrait également d’u­
ne coupure au-dessus de l’oeil 

■ droit.
Dauthuille. qui avait un avanta­

ge de deux livres et demie sur son 
adversaire, s'est lancé à l’attaque 
dès le début du combat, mais son 
adversaire s’est révélé un dur en­
caisseur.

A la quatrième ronde. Attif, na­
tif de Pittsburgh, a surpris le 
Français pour l’envoyer au plan­
cher avec une droite au menton. 
Dauthuille n’a cependant pas pris 
le compte. Il s’est relevé le plus 
tôt possible et il a envoyé son 
adversaire au plancher au cours 
d’un furieux échange. Attif fut 
même sauvé par la cloche. En 
effet. T'arbitre avait compté cinq 
secondes lorsque la cloche annon-

40h

ça la fin de cette ronde.
Selon la plupart des spectateurs 

cette ronde a été la plus furieuse 
du combat. Les deux adversaires 
n’ont jamais cessé d’attaquer, mais 
Dauthuille a eu le meilleur.

Attif a même été coupé au-des­
sus de l’oeil droit au cours de cette 
ronde et il a infligé le même sort 
à son rival durant la sixième ron­
de. Dauthuille a eu un léger avan­
tage durant les septième et huitiè­
me rondes, mais à la neuvième, il 
déclencha une autre série d'atta­
ques.

Le protégé d’Andre Barrault en­
voya tout d’abord son adversaire 
au plancher pour le compte de 
neuf avec une droite au menton. 
Attif, qui avait encaissé plusieurs 
coups depuis le début du combat, 
s'est toutefois relevé, mais Dau­
thuille ne lui a donné aucune 
chance. Une série de droites et de 
gauches envoyèrent alors l’Améri­
cain au pays des rêves au bout de 
1.15 minutes.

Dauthuille retournera tout pro­
bablement à Montréal mercredi ou 
jeudi et il se remettra à l'entraine­
ment en fin de semaine en vue du 
combat qu’il livrera contre Steve 
Belloise au Forum le 17 avril.

L* décision contre Grsham
Philadelphie, 4. — Robert Ville- 

main a remporté la dérision una 
nime sur Otis Graham dans un 
combat de dix rondes qui fut dis­
puté devant 5,000 personnes hier 
soir.

La victoire de Villemain fut re 
lativement facile. En effet, le juge 
Frank Knaresborough et l'arbitre 
Charley Daggert ont accordé neuf 
rondes au Français et seulement 
une à- Graham. L'autre juge, Lew 
Tress, a même donné les dix ron­
des Villemain.

Villemain a affiché une tenue 
vraiment remarquable durant ce 
combat. Sa victoire ne fut jamais 

s en doute. Graham a été erratique 
au possible tandis que le Français 
a profité de toutes les ouvertures 
pour obtenir des points.

Le Français a forcé le combat 
! durant les dix rondes. Graham 
était venu près de battre Kid Ga 
viiand ici il y a un mois, mais il J 
a reçu une véritable raclée hier. 1 
Les recettes brutes ont été de $16,- 
227 . _ ^

CONCOURS DE TIR 
BIEN REUSSI,

Lors du tournoi de tir du Mont : 
real Skeet Club, E.-J. Lee. de N01 
wich, New-York, a affiché une te 

1 nue sensationnelle pour Temportei 
\ dans la classe ouverte. Il a toute 
! fois fallu que Lee triomphe de M. 
Hartland. d'Ottawa, dans le match 
éliminatoire car ces deux tireurs 
avaient fini sur un pied d'égalité 
avec 9R cibles sur un total de 100 
Dans le match éliminatoire Lee l'a 
emporté car il a réussi 23 cibles
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lliiiimil île Mime Fin...
Von» éprouverez un moment de légitime orgueil le jour où, pour la 

première foi*, vous arriverez riiez vous dans votre nouvelle Monarch. 
( le sera la iierté profonde de (tosséder enfin la voiture de vos rêve*.
I l «■ette fierté, voua réprouvera* longtempa, ear la Monarch de 19Ü0 

a phiaicura années d'avance par son élégance extérieure et intérieure, 
son confort et. la sécurité de son fonctionnement.

Votre dépositaire Monarch se fera un plaisir de voua faire connaître 

le» caraetéristiquet vraiment merveilleuaee de la Monarch. Tandie 

que voua y serez, demandez à prendre le volant et faite» une 
promenade d'essai. Voua aurez alors un avant-goût de cette fierté tjad 

vous possédera lorsque, vous vous prtinterez dans une 
Monareh de 1950.

d.

usez

BovqIsH à a-1,1, onreau* -florséws d, rotMi chroma* 
•t pn.u, a paroi lotirai, blanch, tacvttottfc 
moy»nnant «upplim,nt (locqu, diiponibln).
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DEMANDEZ UNE PROMENADE D’ESSAI GRATUITE! Ulbridrcli
JARRY & FRÈRE LIMITÉE
7275, bout. St-lourenf

PAGE A SON, LTD.
3350, rue Wellington, Verdun

BELAIR-CARDINAL AUTOMOBILES INC.
4638, rue St-Denis

LATIMER MOTOR SALES LTD.
1953 ouetl, rua Ste-Catherine

BLUE BONNETS AUTOMOBILE LIMITED
7965, boul. Décurie

LAKESHORE MOTOR INC.
101, boul. Métropolitain, Lachine

GENEREUX MOTOR CO., LTD.
2144, rue Bleury

FORTIER GARAGE LTEE
5021 est, rue Notre-Dame

HODGE BROS. REG’D.
6170 ouest, (ue Sherbrooke |
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La route de Chicoutimi a coûté 
la somme de $21,373,717.80
Une des plus belles routes dimérique —r On a terminé 
hier Tétude des crédits du ministère de la voirie — $80,- 

000,000 pour la voirie rurale

Le Chemin de Croix "H ne MUS reste plUS QU6 deUX SUS avant

la prochaine guerre que prépare Moscou"
Objurgation de M. Kenneth de Courcyformulée devant le Canadian Club-— 
“Ne perdons pas notre temps en parlottes et portons la lutte chex l’ennemi!”

(Par PIERRE LAPORTE)

Québec, 4 — Le ministre de ia 
Voirie, l'hon. Antonio Talbot, a ré­
vélé hier à l’Assemblée législative, 
que la route de Chicoutimi a coû- temps où M Bouchard était là, il 
té 821,373.747.80. en a perdu 50 d’un coup sec. Au-

C’ela, dit le ministre, comprend jourd'hui, les ingénieurs peuvent 
toutes les sommes dépensées, mê- t tteindre $6 à $7,000 
me les salaires des employés du | M. Dupré. — Les ingénieurs ont 

ont travaillé à la 1

obligé, parce que les gens s'en t ver et je suis bien d avis que c est 
allaient' c’est la concurrence qui une mauvaise politique d entrele- 
lui a forcé la main. i nir une route pour les camions le

M. Talbot — Ils étaient partis long d'une voie ferree en hiver, 
quand nous .sommes arrivés. Du Le premier ministre met un i

ministère qui 
préparation des plans ou à la sur­
veillance des travaux.

M. Talbot a ajouté que cette rou­
te est une des plus belles, non seu­
lement de la province, mais (m 
l’Amérique du Nord et que ses ef­
fets bienfaisants commencent à se 
faire sentir à Chicoutimi et dans 
la région.

On a complète hier l’étude des 
crédits du ministère de la Voirie.
C'est le chef de l'opposition. M.
George C. Marier, et le député de 
Verchères, M. Arthur Dupré. qui 
ont surtout questionné le ministre.

Dans le cours de la discussion 
M. Talbot a révélé que le gouver­
nement a dépensé, depuis 1944, 
une somme de 880,000.000 pour la 
voirie rurale Nous procédons en 
vertu d’un plan d’ensemble, que 
nous réalisons graduellement”, dit- 
il.

Voici un résumé de la discussion 
sur ces crédits, qui sont de l'ordre
de $16,940,000, ce qui ne comprend Bewron> Cülnme les autres sous- 
pas 821,000,000 déjà votes par sta- n,inistreSi a $8,000 par année. Le

son intervention en affirmant que 
ce que le gouvernement recherche 
dans toute cette question, c’est la 
stabilité générale.

Contrats

A M. Marier qui lui demandait 
la raison de l’écart entre les esti­
més du prix des routes et le coût 
réel de construction, l'hon M. Tal 
btt a répondu que les ingénieurs

été augmentés. Mais les autres ca 
tégories ont été ignorées. Il y a 
134 employés sur 267 qui gagnent 
moins de $1.600.

En outre, il y a du favoritisme; 
des employés travaillent à des en­
droits denuis dix ans, douze ans; 
il arrive un nouvel arrivé, nomme 
par le régime actuel pour le même , 
travail, et tout de suite il reçoit rail long et coûteux de se rendre 
84 ou $500 de plus que les autres sur les lieux prendre des estimés 
dès le début. j précis. Durant ta construction des

M. Taibot. __Je défie le député | routes, dit M Talbot, nous avons
de Verchères de prouver qu'il y a ' des ingénieurs résidants qui pren 
134 employés de.ee service qui ga- nent les mesures et font les est!

du Champ de Mars
Il sera prêché par le R. P. Lo­
renzo Gauthier, C.S.V.

Un Chemin de Croix solennel se 
déroulera en plein air au Champ 
de Mars, le soir du Vendredi saint. 
Son Excellence Mgr Chaumont, 
Administrateur Apostolique de 
Montréal, présidera la cérémonie. 
Le R.P. Lorenzo Gauthier, C.S.V., 
dont tous connaissent déjà l’élo­
quence, sera le prédicateur. Tous 
se feron* un devoir de venir,l’en­
tendre rappeler les diverses pha­
ses et les leçons de la Passion et 
de la mort du Christ.

Chacune des stations du Chemin 
de Croix, installées pour la circons­
tance sera formée par une croix 
dite “de l’Année sainte”. Elle est 
faite sur le modèle approuvé par 
le Comité national de l’Année sain­
te. Elle consiste en une croix la­
tine portant au centre l’écusson 
du pèlerin aux couleurs papales. 
Sur un cercle blanc, rappelant une 
hostie, se détache en jaune le mo

gnent moins de $1,600.
En outre, il faut comprendre 

qu’une sténo ou un commis à sa 
première année ne saurait gagner 
une fortune. Le salaire moyen des 
sténos est de $1,200

Les sous-ministres

M. Marier demande au ministre 
quel est le salaire du sous-ministre. 
M Talbot répond que M. Arthur

tut.

La voirie

Le premier article du budget 
de la Voirie est celui du service 
civil intérieur, pour lequel M. Tal 
bot demande $655,000.

M. Arthur Dupré. député de Ver-

chef de l’opposition constate que 
les sous-ministre'S n’ont pas eu 
d'augmentation de salaire depuis 
1946! M. Marier affirme qu'il est 
temps de songer à remanier 
l’échelle de salaire des sous-minis­
tres.

M Duolessis fait remarquer au

DU a reponou que «es inRcmeu.* j nogramme du Christ. Ce centre est 
du ministère font des estimés ap j[iumjné. ** 
proximatifs seulement, et qu’il se-

Outre les quatorze croix formant 
les stations, se dressera une croix 
de grande dimension. Elle mesure 
douze pieds et la traverse est de 
six pieds. Elle est exécutée sur le 
même modèle officiel. Son centre 
est également lumineux. Tous pour­
ront la voir se détacher sur le ciel 
sombre du soir comme un rappel 
public et vivant de la Passion et 
de la mort du Christ

chères, fait, du côté de l’opposition, ; chef de 1 opposition que ces s 
la critique du budget Talbot. • res étaient de «XK» en 194b. M.

M. Duoré: “Pourquoi demandez ralbot profite alors de 1 occasion 
cous $20.000 de moins que l’an i nir faire l’eloge de son sous-mmis- 
dernier ?” ,ro, M. Arthur Bergeron.

M. Talbot: “C'est d'abord parce . ,,,
qu’il y a trois employés de moins Les chemins a nivtr

SL nue StSS à lïïï'J™* i un. question d, M M.rl.r l.nceque * Uuéralemènt ^ 'liKU.Jlon ,ur I en re ten des
chemins d hiver. M. Marier demantère de la Voirie a

mes du travail accompli par les 
contracteurs. Nous payons pour le 
travail fait. *

L’hon. M. Duplessis a alors dé­
claré que la route de Chicoutimi 
était très difficile à faire, à un en­
droit où jamais il n’y avait eu de 
route, et que d’autre part il était 
nécessaire d’ouvrir une région qui 
avait été négligée depuis des an­
nées par le Canadien National qui 
donnait un service ridicule

Après plusieurs minutes des dis­
cussion sur les contrats successifs 
accordés pour la route de Chicou­
timi, le ministre a déclaré, à une 
question de M. Marier, que la route 
de Chicoutimi a coûté, en tout, 
$21.373,747.80. Il reste encore une 
couche d’asphalte à poser sur une 
partie de la route.

Le ministre de la Voirie fut éga­
lement interrogé sur les travaux 
dans la section de la route qui va 
du grand lac Jacques-Cartier jus­
qu'à Hébertville, au Lac Saint- 
Jean. M. Talbot a dit que les tra­
vaux sont commencés depuis deux 
ans et que 16 milles sont déjà ter­
minés. 11 reste encore 40 milles à 
faire.

Relativement au boulevard Tal

L'organisation de cette manifes­
tation religieuse, à l’occasion du 
Vendredi saint, a été confiée au 
“Comité de la Croix de l’Année 
sainte”, situé au numéro 514 est, 
Mont-Royal.

Qu attendons-nous pour aller por­
ter la lutte, économique et idéo- 
iognjue, sur le territoire ennemi ? 
Qu attendons-nous quand nous pou­
vons encore profiter de deux pré­
cieuses années — mais pas plus !... 
pour bloquer définitivement ses 
offensives et même renverser le 
courant qui est contre nous ?”

Tels sont les termes dans les­
quels M. Kenneth de Courcy a po­
sé le problème de la présente 
“guerre froide”, devant un audi­
toire du Canadian Club, en l’hôtel 
Windsor, hier. Journaliste renom­
me en Grande-Bretagne, M. de 
Courcy (dont l’ascendance remon­
te aux conquérants normands de 
l’Angleterre, ce qui explique son 
nom à consonance française) y diri­
ge la revue Intelligence Digest, 
spécialisée dans l’information et 
le commentaire sur la politique 
internationale. Il avait intitulé sa 
causerie : “Towards crisis and re­
naissance in world affairs”.

Précédé d’une haute réputation 
chez les experts pour avoir correc­
tement prédit que les Russes trou­
veraient en 1939 le secret de la 
bombe atomique, le conférencier 
ne s'embarrasse pas de donner ses 
titres de créance à la bonne foi 
de ses auditeurs et aborde immé­
diatement son sujet.

11 croit sans l’ombre d’un doute 
qu un nouveau conflit mondial se 
prépare et que la Russie est la 
seule nation à le désirer active­
ment et à agir en conséquence. M. 
de Courcy estime aue. dans l’exa­
men de la politique russe, l’opinion 
courante souffre d’ignorance des

aux résultats.
“L’expérience de la première, 

moitié du présent siècle, soutient- 
il, si elle a été suffisante pour nous 
n’a pas encore convaincu les So­
viets qu'une guerre est futile et 
désastreuse pour l’agresseur au­
tant que pour sa victime. La Rus­
sie est prête aux sacrifices d’hom­
mes, de temps et d'argent devant 
lesquels nous reculons. Elle mo­
bilise depuis longtemps ses ressour­
ces pour- nous prendre à la gorge, 
car elle entend bien choisir son 
temps pour cela. L’application du 
Plan Marshall doit durer 2 ans en­
core. Si nous gaspillons ce pré­
cieux délai à parler de tout sans 
agir, à appliquer des mesures pro­
visoires au lieu de prendre des dé­
cisions à longue portée, Moscou 
triomphera.

“Une de nos pires erreurs dans 
l’appréciation de la force russe 
est de croire que le Kremlin n’ose­
ra pas agir parce qu’il ne possède 
pas encore autant de ressources 
que nous. Rappelons-nous que la 
puissance d’agir ne consiste pas 
forcément dans l’égalité ou la su­
périorité en effectifs ou en valeur 
technique mais aussi dans des fac­
teurs tels qu’une situation géogra­
phique qui rend l’adversaire pra­
tiquement invulnérable.

“Face à la masse russe continue 
de territoire (le Heartland, selon 
la terminologie du géopoliticien 
allemand Haushoffer), nous pos­
sédons nous-mêmes une masse sem­
blable, celle de l’Afrique, encore 
hors de la portée de l’ennemi; mais 
le sera-t-elle pour longtemps, quand

Dix promotions ou 
service des incendies

Hier, le Comité exécutif a rati- 
I fié un rapport du chef du service 
! des incendies recommandant des 
promotions à dix membres de ce 
département.

Les lieutenants Damàse Potvin, 
du poste 25, et Henri Lesage, du 
poste 14, deviennent capitaines;

lin a préparé dans le détail la pé­
nétration de ces derniers de nos 
arsenaux ?

"U vaut m^sux porter la lutte 
chez l’adversaire. Il se sent faible 
en certains points comme son ap­
provisionnement en pétrole, situé 
sur ses frontières; et c’est pour­
quoi il cherche à soudoyer toute |1 
l’armée iranienne. Voyons à dé-; te 45; - . .
velooper nos propres ressources ; rang de lieutenants du grade A ce 
et notre influence en cette région; sont: J.-Emile Etienne, du poste y, 
et peut-être pourrons-nous décou- Joseph Dépôt, du poste 44; Wufrid 
rager Moscou et le forcer à un corn- ; Bonin, du poste 12, et Victor Cum- 
promis.” mins, du poste 10.

les lieutenants suivants du gra 
de 2 sont promus au grade numé­
ro 1: Christopher McDonnell, du 
poste 25; Georges Longpré, du pos 
te 47; Georges Lafortune, du pos­
te 8. et J.-Aimé Letendre, du pos- 
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faits et détails et d’optimisme in- n()us avons la preuve que le Krem- 
coercible et injustifiable quand

etc saccage. . I jT'Vi'.'.àii» ' nmnnrHnn Hu hudaet ! Relativement au ne“Cinquante ingénieurs ont quitté, de consacrée aux bot le ministre rie la voirie a dé
le departement et sont alios ail-1 rLmjns d’hiver Le ministre de la claré qu’il est un apport économi-
curs parce qu ils n étaient pas j CBemins (1 mver. l.c minisue uc considérable nour la réoion
navés certains recevaient $1890 voir e répond que cest environ duo consiaeiame pour a régionceriHins itiivaiem qu.om» du nord de la province. C est ains’
par année. Quand on songe que y$1.200,000 , uu,noru tle 1Hpr0VinCe .onnnn

M Marier — Le ministre de qu’en un an on a compté 400,000
la voirie est-il au courant que sur i voyageurs sur cette route. En voy- 
la route de la Rivière-du Loup les i ageant sur ce boulevard ces auto- 
entrepreneurs de chemihs mettent j mobilistes ont économise au moins 

n- des bancs de neige sur la route , 81,000.000. A cause .de cette route,
nel technique. Maintenant, la pour forcer les automobilistes à la ville de Chicoutimi reçoit tous
moyenne de salaire y est de plus passer sur le terrain prive, ou on j les matins des legumes et des
de 83.000 par an. Nous avons aussi paie redevance ^ , fruits frais qui se vendent a meil-
repris des ingénieurs qui avaient j C’est M. Duplessis qui répond | leur compte parce ^que leur trans-

ces gens ont fait des cours clas­
siques et techniques.

“Depuis 1944, continue le minis­
tre. nous avons amélioré conside 
rablement la situation du person

quitté le département parce qu’on | à cette question 
les payait trop mal.

“Nous n'en avons pas encore as 
scz pour suffire; car les énormes 
travaux que nous accomplissons né 
eessitent un plus grand personnel.
L’an dernier, nous avons remis 
$72.000 au Trésor. Cette année 
nous voulons augmenter les sa­
laires, En 1944, le budget du 
Service civil intérieur était de 
$428,000; il est maintenant de 
8355,000, ee qui démontre que nous 
avons augmenté le personnel et 
les salaires".

M. Dupré: “il y a, dans ec 
service, $1.340 de bonus pour l’an 
dernier, mix comptes publics. Ce

Problème compliqué

Le premier ministre déclare que 
l’entretien des chemins d’hiver est 
devenu un problème compliqué. Le 
territoire à couvrir est immense et 
il est inévitable que le gouverne­
ment prenne chaque année de plus 
en plus de milles do routes à sa
charge. _______________ ____

“H devient donc nécessaire d’at béral de Gasoé Nord, s'est objecté 
tirer l’attention des citoyens sur | à certaines déclarations de M. Tal- 
ce fait et de leur dire qu’il est con bol relativement à la route de la 
venable qu’ils participent à la dé i Gaspésie. Il a affirmé que dans 
pense des routes en hiver II n'est , Gaspé-Nord le gouvernement na

port est moins cher.
M. Talbot a donné également 

des détails sur les travaux en Gas- j 
pésie. Le gouvernement a consa-1 
cré $11 millions de dollars à cette 
route m il a posé un revêtement J 
d’asphalte sur 350 milles. Dans les ; 
autres parties, de la province, les : 
rues de 735 villages ont été pavées 
et la voirie rurale a coûté $80 mil­
lions au gouvernement.

M. Robert Lévesque, députe 11-1

134 ("n O116 juste que les propriétaires de rien fait pour la voirie et qu il res-
cui veut dire qu’il y a 134 mv j ^iJ0"sv''ei, 'd aut0bus' 'p!lient leur | te~135 milles de route à faire en-
rtoves qu. gagnent moins ^ j pan Zis je suis convaincu q.'.e le ire Saint-Joachim et Gaspé M. Lé-

système actuel n’est pas du tout vesque a reclame pour son comté
satisfaisant et que ce problème ne | le même traitement accorde a ceux
sera réglé que par l’adoption d’une qui sont représentés par des depu-
politique bien définir. 1 *A-

“Le problème so complique ega 
lement du fait qu’il ne faut pas 
ruiner les chemins de fer qui cump 
tent sur la saison pour reprendre 
le terrain perdu en été. Les pro-

$1.600".
M Duplessis: "Les bonis sont 

donnés à des employés qui tra­
vaillent plusieurs mois, d’autres un 
an; il y a aussi le temos supplé­
mentaire. On accorde SI l’heure 
pour chaque heure supplémentaire

M. Dupré. — Le premier minis­
tre a honte de dire que 134 om- 
pbvés reçoivent moins de $1.600.

En outre, le gouvernement a don-1 priétaires de chemins de fer nous 
né des augmentations quand il était ’ demandent de les protéger en hi-

tés de l’Union Nationale.

L'assurance des enfants

UNE AUTRE
PIÈCE D’ORIGINE FORD

^ RECONSTRUITE À L’USINE:

MONTAGE DE CYLINDRES
Pour qui veut rendre— 
économiquement—à son 
automobile ou à son 
camion le partait fonc­
tionnement, le caractère 
économique et la puis­
sance d'un moteur tteuj 
, . . voici la solution du 
problème! Quand un 
vendeur autorisé Ford- 
Monarch ou Mercury-

Lincoin-Meteor aura ins­
tallé un de ces montages 
de cylindres Ford </»- 
thentiques, vous aurez 
(tout en payant tnoina 
cher) l'équivalent d’un 
moteur tout flambant 
neuf. En outre, cette 
pièce reconftruite à notre 
usine est GARANTIE 
par Ford-Uanada!

VENDEURS AUTORISES.
FORD MONARCH
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VENDEURS AUTORISES 

MERCURY-LINCOLN METEOR

UN OCÉAN À L'AUTRE

CADEAUX DE PAQUES
POUR "LUI” BAS PRIX

POUR LE PRINTEMPS
U

L'Assemblée législative a adop­
te. à l’unanimité, on troisième lec­
ture, le hill No 82, concernant l'as 
surance sur la vie des enfants.

La nouvelle loi fixe les presta­
tions à deux cents dollars si ren­
iant décède avant un an. avec aug­
mentation de deux cents dollars 
pour chaque année révolue, jus­
qu’à concurrence de 5 ans.

Auparavant, c’était $100 par an- 
! née, jusqu’à concurrence de 10 

ans.

Baux de plus de $200

Lorsqu’on demande la résiliation 
d’un bail et que la valeur en litige i 

i dépasse $200, c’est la Cour supé­
rieure et non la Cour du magis­
trat qui a juridiction. St c’est 
moins de $200, c’est ce dernier tri­
bunal qui doit se prononcer. Pour 
clarifier la situation, !e gouverne- 
ment déposera aujourd'hui un bill 
qui a subi hier sa première leoture 
à l’Assemblée législative, c'est M. 
Duplessis qui a donné les explica­
tions.

Bill retiré

Le gouvernement a retiré, hier, 
vin bill qu’il avait présenté au dé­
but de ’.a session. Ce bill, portant 
le no 78 concernait l'établisse­
ment d’un institut de microbiolo­
gie et l’hygiène à TUtoiversité de 
Montréal. “Nous avons décidé de 
retirer le bill, a dit M. Duplessis, 
parce qu’il s'agit de régie interne 
et que nous voulons laisser à TU- 
niversit» toute son autonomie"
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échantillons
brun ou naturel en capeskin

PRENEZ AVANTAGE DE CE SPECIAL 
... ces gants se vendent ordinairement 
beaucoup plus cher ... un manufactu­
rier nous a cédé son stock d'échantil­
lons à temps pour vous les offrir pour 
Pâques ! Modèle "slip-pn" droit ou à 
bouton-pression. Pointures 8 à 10 dans 
le groupe.

SPECIAL DUPUIS, 
la paire

2-95
Gants en chevreau na- !■ Ert 
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Gants en peau de chè- E A f%
vre, brun. 3 ■“ïw

Exposition Ruhmon 
à Westmount le 26

Des peintures et dessins de Wal­
ter Ruhman seront exposés au Vie 

1 toria Hall, à Westmount, du 26 au 
; 28 avril, inclusivement. La variété 
1 des sujets donne à cette exposition 

un caractère très spécial qui re­
tiendra l’attention du connaisseur. 
Chaque toile révèle, à sa manière, 
la puissance d’imagination de l’ar­
tiste Leur répartition par groupes: 
l.r monde et l'esprit. Aurore et 
Crépuscule. Temps d’épreuve et 
Satires, fera tour à tour passer le 
visiteur dans des mondes divers 
qui reflètent la versatilité de Ruh 
man. Ses oeuvres vont de la plus 
profonde spiritualité au plus fin, 
sourire. (Communiqué)

SOCQUETTES
Tout laine

CHEZ DUPUIS, la paire

1.69
3 paires 5.00

CIGARES
rr ROBIN HOOD rr

une marque connue
de tous les fumeurs

Bons cigares doux faits de 

filasses de Havane . . .
t

goût plaisant et arôme 

agréable

La boîte de 
50 cigares

.503
UN CADEAU de Pâques à la fois pratique et 

confortable pour la belle saison . . .
Donnez 3 paires de ces jolies socquettes en tricot tout laine... 
doux et confortable pour les pieds et des plus durables. Choix 
de carreaux superposés en bleu, rouge vin, brun, vert et maïs... 
Bande de LASTEX pour que les socquettes ne descendent pas. 
Pointures: 10 à 12.
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